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se  et qui se  m énagen t, d a n s  les quartiers de résidence, loin de la  I '/IRRil/FF RII PRNTINRFNT AOnq.
lum ée et du  bruit, des « hom es » fleuris. i ^ HIIMliLL U U UUI1 ItlULIi Cette arrivée est aussi, en

A Kingston s 'é levait le fort qui porta  ce nom. O n voudrait C A N A D IE N  EN A U S T R A L IE  quelque sorte, la  confirm ation de
connaître quelle  im pressiop la  b eau té  en chan teresse  des Mille lies J acc lu ra tions du prem ier ministre
fit sur les illustres et obscurs voyageu rs de  jadis. C 'est à  Kingston , du C an ad a , qui a  déjà  la issé  en-
que s 'é leva it le fort F rontenac ou C ataracou i, érigé en 1673. con- i RBOSGi^flBIHGntS üll Ofl flB OBUl tendre que le C a n a d a  participe-
cedé  à La S alle  en 1675, fortifié p a r  lui et détruit en 1758 p a r . ° .  . “ ran  a  la guerre du Japon ju sq u 'à
b radstreet. Son école m ilitaire perpétue , à  côté de ses fabriques. 3V0IT, 3 1110108 06 S BOTBSSBf la de laite  de ce  p ay s. O n sait
quelque  chose de l'esprit de  guerre qui a  m arqué ss  origines. • Ul/oehinfrtnn egalem ent qu ap res  la récente

A la b a ie  de Quinté, sur les bords de laquelle  s 'é lève  Bellevil- 3 YVOSIHn^lOR coiüerence de Q uébec le prem ier
le, C ham plain  p a s sa  tout un  hiver, celu i de 1615. Les Sulpiciens y  _____  m inistre Churchill a déclaré  que
étab liren t une m ission en  1668- Toronto m êm e reçut jadis une ( . .. ]j: (jr  j , p(l jj, . n;. le com m onw ealth  britannique convoitise du Japon vers les In­
em preinte française . Q u an d  le gouverneur Sim coe quitta N iaga- le'". j,, ju G olf ) continuerait à lutter avec les E -jde s . m ais on ne sem blait p as
ra  en  1794 pour donner à  sa  province de  Loyalistes ém igrés une . .. tats-Ums d an s  le  Pacifique jus - 1  a ttendre  une g rande narticipation
cap ita le  m oins exposée au x  canons am éricains, il s 'é tab lit près des >̂es depeches de M elbourne q U a  la  défaite du Japon. Cette ; du C a n a d a  à ce conflit,
restes du  fort Rouillé, poste de com m erce érigé en 1749 par M. de ° n* annonce , le 2 / septem bre, uecision de Londres n 'a  rien d é-
la  G alissonnière  (ou de Longueuil ?) et depuis longtem ps aban-  ̂arrivée d un contingent can ad ien  tonnant, ca r 1 A ngleterre a  des in- sem ble donc a  priori que le
donné. Les F rançais av a ien t com pris l’im portance com m erciale de en A ustralie pour participer à  lu terêts considérab les en  Orient, C a n a d a  a pris position de puis-
Toronto, com m e celle de C hicago  et de  tant d 'au tres  villes actuel- ! querre du  Pacifique. Elles lais- notam m ent les Indes, la  Birmanie, ^  Pacifique, m ais II est
les. Ils y av a ien t fondé un poste de com m erce. La cap ita le  scn * m êm e entendre q u e  ces trou- ]u M alaisie, Hong-Kong, etc. difficile d en m esurer toute la  por
ontarienne, située à  La tête du lac O ntario , (découvert p ar Etienne Pes constituent en que lque  sorte Les A m éricains av a ien t géné- j lee‘
Brulé, le prem ier des coureurs des bois) était destinée à  jouer un * avan t-garde  de la future arm ée râlem ent considéré la guerre du  a  P°^|ee de 1 arrivée des troupes
g ran d  rôle, ren d u  encore p lus éc la tan t p a r le c reusage  du can a l j c an ad ien n e  sur ce théâtre  de j Pacifique com m e un conflit inté- can ad ien n es  en A ustralie résulte
de  W elland  et la  construction de nom breuses voies ferrées. L'Onta- querre. ! ressau t av an t tout les Etats-Unis. du |®s quartiers gêné
r io . . .  fondé p a r  des F rança is  ! Q ui le croirait au jourd 'hu i à  en- Ces troupes c an ad ien n es  nou- A ujourd’hui le C a n a d a  prend  po- raLLX do a defense a  O ttaw a

O n sait que plusieurs des Patriotes de 1837-38 furent exécutés |en dre les Bruce, les Shields et tous les pourfendeurs de Français ?... | vehem ent d éb arq u ées en Austra- sition de p u issance  m ilitante d an s  sem blent vouloir s 'ab sten ir de
a  M ontréal à  la  suite des Troubles. M ais que sont devenus leu rs H enry DESCHAMPS. , lie furent p récédées d 'un  groupe ]e Pacifique et sa  participation le fournir des détails et on avertit
co rp s?  Ont-ils été inhum és ou ont-ils été livrés, com m e le portait j .......... - .................. .............  , . . — ■■■ —  ....... ........ ... | im portant d'officiers can ad ien s fera p robab lem en t participer, aux  f®3 journalistes de s 'ad re sse r à
la loi, en ce tem ps-là, à  la dissection pour fins d 'anatom ie  m édica- ' _ | qui se sont rendus sur le théâ- côtés de l'A ngleterre et des Etats- W ashington  pour obtenir ces dé-
le ? S'ils ont été inhum és, en  quel endroit ? 11 n 'est p a s  du tout établi ï  *> 11 V  T» BBtTO  f ï f l f *  «.#• I A I1 W O  ' tre . guerre  du Pacifique pour Unis, aux  délibérations qui p ré -:la d s - ^es houpes can ad ien n es
que les corps de ces suppliciés reposent sous le m onum ent élevé à  1 41 11 I § S llf l  II X ^ 0 .1 1  V O .̂  C v  1 C L  I C l I i O  y étudier les conditions et, aus- j céderont l'e tab lissem ent de la  d an s  le sud-ouest du Pacifique
leur m ém oire et à  celle des au tres victim es de la rébellion dan s le O  t si, probablem ent, pour p réparer paix d an s  cette partie  du m onde. ! sont sous le com m andem ent du

l'arrivée des troupes. Sur la  colline parlem enta ire  gén éra l M acA rthur et les autorl-
Au C a n a d a , cette nouvelle n 'a  d 'O ttaw a on la isse  entendre que *®s m ilitaires c an ad ien n es  disent

guère cau se r de surprise, car le les autorités can ad ien n es  ont donc ? ue les renseignem ents dol-
C an ad a  fut l'un  des prem iers longtem ps cherché à  faire partici-; vent ®tre f°m nis p a r  le secréta-
p ay s  à  d éclarer la guerre  au  Ja- per les troupes du dom inion au  rial de la guerre am éricain ,
pon a p rè s  1 a ttaque  n ippone con- conflit d O rient et que cette par- Il n 'es t m êm e p a s  encore pos-
tro la b ase  am éricaine de Pearl ticipation accordera  au  p ay s  un sxble de savoir officiellement si
Harbor. On se souvient égale- rôle im portant à  côté de l'Angle- j le détachem ent arrivé  en Austra-
ment que  des rég im ents cana- terre et des Etats-Unis d a n s  la  lie com prend des so ldats  cons-
diens turent cap turés en défen- réorganisation  d après-guerre en crits pour la défense du C an ad a ,
dant la b a se  an g la ise  de Hong- Orient. i com m e ce fut le c a s  à  Kiska.

A propos des Patriotes;
de 37-38

Il sem ble que W ashington n 'é ­
tait p a s  très em pressé  de répon­
dre aux offres can ad ien n es  de
partic iper à  la  guerre  du Pacifi­
que. L'opinion g énéra le  d an s  la
cap ita le  am éricaine sem blait fi­
fre que Pearl H arbor av a it fait de
cette guerre un problèm e person­
nel du  peup le  am éricain ,
adm ettait que l'A ngleterre y  a-
vait des intérêts à  cau se  de la

Un écrivain. Dr G. M acR anesse, historien dont le nom  est suivi
d 'une kyrielle de titres : O.B.E.. M.A. Litt. D.. D. Lit.. F.R.A.H.S., pro-
iossour au  Collège des Instituteurs de S ydney, A ustralie, dem ande,
dan s un journal an g la is  de M ontréal The Herald, des ren se ig n e­
m ents sur les fam illes des Patriotes de 1837-38 qui existeraient au  C a ­
n ad a . 11 annonce  q u ’il a  projeté d 'écrire  l'histoire des Patriotes qui
lurent exilés d an s les N ouvelles G alles du Sud, et il désirerait pour
son histoire tout docum ent (m anuscrits ou photographies) qui pour­
rait exister sur leurs familles.

C inquante huit des Patriotes de 1837-38 lurent exilés aux  A ntipo­
des. De ces cinquante-huit exilés, au  bout de cinq ou six ans, cin­
quante-cinq retournèrent au  C an ad a , deux m oururent p en d an t leur
exil et un se m aria  en  Australie, où vivent encore ses descendan ts.
Deux de ceux qui revinrent au  C a n a d a  firent le récit de leur exil :
Léandre D ucharm e, qui écrivit et publia  le « Journal d 'u n  exilé
politique aux Terres A ustrales ». et François Xavier Prieur, qui écri­
vit le « Journal d 'un  Exilé ».

Le Dr G. M cR anesse a  traduit et publié en anglais, annonce-
t-il, les récits de ces deux exilés-
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Cette difficulté de juger do

cim etière de la Côte-des-Neiges, à  M ontréal, et qui fut dévoilé le
14 novem bre 1858. La moyensjfde se soignerdu tem ps a reproduit les di- j
verses inscriptions de ce m onum ent et, à  la  suite du nom  de Chs-
O vide Perrault, on lisait :

M inerve

Ses cendres reposent ici ». de m êm e
M ais à  la  lin de la  liste, onq u 'à  la suite du nom du Dr Chénier,

lisait les mots su ivan ts : Il est hors de  tout doute que les hom m es ont beaucoup  à a p ­
p rendre  des bêles. S ans doute, leur technique industrielle nous
éch ap p e ra  toujours, encore que nous ay o n s déjà appris quelque
chose des m éthodes de construction d es  castors qui, on le sait,
sont véritab lem ent étonnantes. M ais en dépit des plus savan tes
observations, b ien  des choses nous dem eurent inexpliquées. La
chirurgie est, croit-on, natu re lle  à  l'hom m e m ais on constate qu 'un
loup, un renard , un pékan , un ra t m usq u é  pris a u  p iège pratiquent !
sur le m em bre prisonnier et b lessé  u n e  véritable am putation et
qu 'ils  guérissen t aisém ent. Les trap p eu rs  can ad ien s  ont vu m aints
exem ples de cette chirurgie an im ale . N'ont-ils p a s  vu un gibier

dont les cendres reposent ailleurs. »
Il est avéré  au jourd 'hu i que le m onum ent des Patriotes ne re ­

couvre les restes d 'au cu n  de ceux dont les nom s figurent aux  quatre
laces du piédestal. La Fabrique de Notre-Dame consentit, sous la
pression de l'opinion publique, à  la isser élever dan s son cim etière
une colonne à  la  m ém oire des victim es de la  rébellion, et c 'est tout
ce à  quoi elle au ra it consenti. M ais que sont devenus les restes
de ces m alheureux  ? Voilà une question à  laquelle  jusqu 'ici p e r­
sonne n 'a  encore pu répondre. A egvdius Fauteux fit des recher­
ches à  ce sujet
a-t-il écrit, est de se reporter à  la loi d 'ap rè s  laquelle  on disposait
alors du corps des suppliciés ». Or, depuis 1752, la loi en  A ngleter­
re ordonnait que le corps d 'u n  condam né, ap rès  son exécution, fût
ou bien pendu à  un gibet, ou bien livré à  la profession m édicale
pour tins de dissection, et l'on sait que le corps de la fam euse Cor-
riveau  eut le prem ier sort; celle loi, a p rè s  1774, fut en v igueur au
C an ad a . M ais la  profession m édicale  s 'é tan t développée  eut
besoin de sujets de dissections et dès lors p lusieurs cad av re s  de
condam nés, tels ceux de Borthwick et d 'Ignace  V aillancourt, p en ­
dus pour m eurtres, furent livrés à  tel et tel m édecin qu 'on désignait
nom m ém ent. En 1833, la loi an g la ise  lut modifiée et décréta  que
les corps des supplic iés seraient, à  la  discrétion du juge, ou bien
suspendus p a r des chaînes, com m e a u  tem ps de la C orriveau, ou
bien  inhum és d an s  la  prison. M ais l 'an n ée  suivante, on abolit la
c lause  de la suspension  des corps p a r  des ch a în es  pour s 'en  tenir 9 U <1 a  1 estom ac rem pli d a igu illes d  a rb res  ré s in eu x : sapins, ce-
à  l'inhum ation d a n s  l'enceinte de la prison. Toutefois, a u  C ana- dres, thuyas et épinettes dont il s est bourré avan t d entrer dans
da, celte dernière modification de la loi ne fut pas introduite d an s  3°  “ w ach e  ». sach an t d instinct que ces alim ents, de digestion fa-
nos statuts av an t 1868. Il reste donc q u 'en  1839, lors de l'exécution c*le - sont d une  g rande  richesse en  vitam ines ! Et ce serait cette
des Patriotes, lu loi décrétait ou bic/.i la  dissection ou la suspension , provision de v itam ines qui co n treb a lan çan t la déperdition de la grais-
fi ne sem ble p as  qu 'on  ait usé  du dernier m ode. En tout cas, on ne  36' p réserv era it du  scorbut. A insi, en A m érique du Nord,
trouve rien dan s les journaux du tem ps qui puisse nous renseigner l ours, ce redou té  m an g eu r de m outons dont on vient encore
sur ce sujet. O n lit seu lem ent d an s  le « C an ad ien  ,» du 18 février ®ne fois de  m ettre la tête à  prix au ra it été le prem ier à  enseigner à
1839 que le condam né H indenlang ava it l'intention de donner son * hom m e la  m an ière  de com battre le scorbut.
corps au  Dr V allée et d 'envoyer son coeur à  sa  mère- Il en fut O n dit que  les an im aux  ont connu bien  avan t les hum ains la
très probablem ent de m êm e pour les au tres. vertu des eaux  therm ales. La p lupart des stations am éricaines

A ujourd'hui, en g énéra l, les corps des suppliciés sont rendus a v a ie n t été fréquen tées p a r  les Indiens qui eux-m êm es y avaien t
à  leur famille, à m oins que le lieutenant-gouverneur en conseil dis- été conduits p a r  les bêtes sau v ag es . Nous avons lu quelque part I'1

lit-on d an s  la loi de 1869, que le lieute- 9 u 'à  Vichy, a v a n t que les sources therm ales fussent captées, les Dr Camille-E. Pouliot. député  de
troupeaux  du  voisinage  v enaien t boire l 'eau  qui s 'en  échappait G aspé-Sud. a  été lundi soir l'objet G uy Fortier, le docteur C harles
d a n s  les m ara is . d 'une  m agnifique dém onstration Houde, de New-Carlisle, M. Léo

B fi lL L A N lE  M A N IE E S T A  I ION EN bail9 uvt lul p résidé pur M. Char- au  docteur Pouliot- Pendan t leurs
les Davis, m aire  de G aspé . M. discours il fut fait allusion aux tra-
Russell K eays agit comme m ai vaux  qui s'im posent d 'urgence.
Ire de cérém onie.

Le nou v eau  m inistre prononça Rivière-aux-ltcnards, la  route de
une allocution d énuée  de toute D ouglastow n et le m ur de protec-
prétention oratoire, et m arquée  lion de G aspé. Tous ces orateurs
comme toujours a u  coin de la  bon- furent u nan im es à  féliciter l'hono-

pTçnp —  P annnp i à l'hnfpl hom ie 9 ui *a  rendu  si populaire rab le  docteur Pouliot pour le
U(lo|JCi DdlIljUGI O I IIUIul dan s toute la G aspésie , et tout choix de M. Roland-L. English, un
Rîlkpr —  NnmhrPilY flkpfllirç spécialem ent d a n s  son comté. Il enfant du com té de G aspé. com
DCmCI. I1UIIIUICUA UloLUUI o rem ercia ses am is de G aspé  qui me sous-m inistre adjoint do sou
e x p r i m a n t  la  jo i e  [ m ' i n s p i r e  «voient voulu se réjouir avec  lui m inistère.

a u x  G a s p é s i e n s  rentrée d u
d é p u t é  d e  G a s p é - S u d  d a n s  l e  Z T S à fX T Ï  S r  t t W
c a l i n e l  D u p l e s s i s  c o m m e  m i -  wwT‘

• i i i ni i i . . i « ». i Arnold. P atte rson , \Ar ilson  I3ovio,m s t r e  d e  l a  C h a s s e  e t  d e s  % % % ,
P ê c h e r i e s .  -  L a  n o m i n a t i o n  ™ b le  P r e m i c r  M in i s t r e  a  m i s e  c n  R o b e r t ' pYe,t e d e T s c o u R l ^ :

d e  M . R o l a n d  E n g l i s h  c o m m e  M. Roland-L. English, le non- S o m e ? G r ^ . " 9 Henry" SnHoâ ;
çm ie m in ictrp  aHinint v eau  sous-m inistre adjoint du  mi- Johnny Dum as. Torn G irard, P.-
ùUUo"llllll!oll G aliJUIIII■ nislère de  la  C hasse  et des Pêche- A. C om eau, Alex. M aloney. Ai­

ries. a  cau sé  une im pression très j fred Erquhcrrt, Alex. Coffin, Roy
G aspé, 5 octobre (Spécial a u  favorab le  p e n d an t les que lques C lyde, Ad. Bréard, Tom m y Scott,
ogrès du G o lfe ). L 'honorable m inutes que  d u ra  son discours. R oland Fournier, W ilbert Scott.

Le docteur E. Rioux, le docteur G édéon Fournier, W ellie H am il­
ton, Norbert Davis. Percy Coffin,
Régis D eG ruchy, E leanor Morin,

DIAFOIRUS- de la  part de ses am is de  la  ville , K enny et M. Pau l Roy, (ce der- Johnny Reader, Edwin G leaton,
de G asp é  et des environs immé- nier rep résen ta it son père, M. Sas- W allace  G leaton, Edm und K ave-
dials, à  l'occasion de son ascen- Seville Roy, député  fédéral de n ag h , A lbert M arin, Hervé Rea-
sion au  poste de m inistre de la G asp é ). ad ressèren t successive- der, H orm isdas Riffou, G érard
C hasse  et des Pêcheries d ans le ment la  paro le  à  l'auditoire. Ils G iasson, Michel, François ot HO-
cabinet Duplessis. 1 soulignèrent l'honneur qui rejail- dège  C houinard, X avier Finette,

Un g ran d  banquet lui fut offert lit sur le comté et la  G aspésie  du A lbert M urray, Jules Dufresne, Ro-
à  l'Hôtel Baker, au q u e l assisté- fait que le portefeuille de la  Chas- bert Preston, Antoine P a re n t Wal-
rent une cen taine de convives. Ce I se et des Pêcheries a  été confié ter Lequesne, Robert Plante, etc.

L ’H O N N E U R  DU N O U V EA U
b lessé  chercher à  com prim er les v a isseau x  sangu ins et obturer Tou- MINISTRE HE I A P A C DC C | C
verture en éc rasan t la  p la ie  contre de l 'a r g i le ? . . .  . Des bécasses ^  UHOlLulLi

L'HON. Or POULIOT

La prem ière chose à  faire en celte occurrence.
tels que le p iquetage  du banc  do

b lessées  se  faire av ec  un p eu  de g la ise  et de m ousse de véritables*
pan sem en ts  ?.........

Kipling a  lait de Tours le docteur de la jungle- Cet an im al
serait un étonnan t professeur de m édecine. C 'est lui qui, si Ton A
en croit C onstantin  W eyer, au ra it app ris  aux  sau v a g e s  du C anada,
a v an t l’a rrivée  de Jacques Cartier, à  se  guérir du scorbut, secret
que les sa u v a g e s  de S tadaconé ont révélé  au  D écouvreur lorsque
celle terrible m a lad ie  décim ait son éq u ip ag e  au  cours du terrible
hiver de 1534-35. Le scorbut, paraît-il, m enace constam m ent
Tours p en d an t son  a lim entation  au  ra len ti duran t l'hiver. Or,
ch aq u e  fois q u 'on  tue un ours en période d 'h ivernage, on constate

à  moins.pose autrem ent
nanl-gouverneur en son conseil n 'en  ordonne autrem ent ».

BREDEL.

SOUVENIRS.. .  SOUVENIRS... Petites Choses de l’Histoire
Nos écoles, petites et g randes, ont ouvert de nouveau , leurs

portes à la cohorte des jeunes, qui p en d an t dix mois vont nourrir
leur esprit et leur intelligence de ce qui constituera, d an s  leur vie, L 'histoire a  conservé le souvenir d 'u n  officier qui. pour inspirer
la  culture. Nous au rions un souhait a  leur faire, et c est que  du- conliance  aux  directeurs de  l'é tab lissem ent de Ville-Marie, portait
ran t cette nouvelle a n n é e  scolaire, com m e les an n ées qui suivront. à  sa  cein ture un  chapele t et un crucifix- A le juger sur les a p p a ­
lls s'im prégnent de 1 histoire du  C a n a d a ; que celle derm ere soit ronces, cet officier vivait l'ex istence d 'un  moine laïc. En réalité,
tour « V ade M ecum » !  _ il faisait plutôt p en ser à  Tartuffe. C 'é ta it M. de la  Barre.

11 y a  p lusieurs provinces d ans cette g rande  province q u e s t  la  1644< u jut choisi pour com m ander une  troupe de soixante soldats
nôtre. La voie ferree a  perm is la  création de nouvelles regions, as- destinés à  M ontréal. C ependant, le personnage  ne ta rd a  pas à se -
suré le développem ent des an ciennes contrées et relie les un es aux  m anifester sous son vrai jour. Les autorités disposèrent rapide- "
autres. Ils sont loin les jours ou une colonie c lairsem ée s echelon- m enl du  faux dévot; il fut renvoyé en  France,
naît sur les seu ls  bords du Saint-Laurent, sous la m enace  des Iro­
quois, san s être pourtan t intim idée p a r l'im m ensité des horizons
sau v ag es. En effet, c 'est de la  va llée  lau ren tienne que sont partis
vers l'in térieur du  continent tous les coureurs des bois, tous les a-
venturiers, tous les découvreurs, tous les explorateurs, tous les
m issionnaires français, du Pqre le C aron au  Père Brébeui, de  Perrot
à  DuLuth. de C ham pla in  à  LaSalle, du Père M arquette à  LaVeren-
drye. Ville-Marie, le M ontréal d 'autrefois, les a vus m onter dan s
leurs frôles em barcations pour franchir des cen ta ines de m illes et
b rav er l'inconnu, la  douleur et la  mort. Les uns revenaien t cou­
verts de gloire ou les m ains vides, parfo is av ec  les cicatrices d 'un
m artyre partiel. D 'au tres rapporta ien t des fourrures p réc ieuses.
Plusieurs ne  rev en a ien t pas. engloutis d an s les déserts. A Sainte-
Anne-de-Bellevue, il subsiste  encore des ru ines sur l 'ancien  fief où
les voyageurs a lla ien t entendre la m esse  av an t de s 'em b arq u er.
T ab lçau  à  la  P arkm an  I Lieu de prière, colonie de la  prim itive E-
gllse, théâtre  d ’in cessan ts  com bats avec  les Iroquois duran t la  p é ­
riode héroïque, Ville-M arie fut ausi le point de départ de be lles a-
ventures. M ême sous la  dom ination an g la ise , ap rè s  que  les s a u ­
v ag es eurent cessé  d 'y  venir porter leurs pelleteries, M ontréal g a rd a
longtem ps ce rôle im posé p a r sa  situation géograph ique. La fam eu­
se com pagnie  du N ord-Ouest était m ontréalaise . C 'est de  M ont­
réa l qu 'e lle  envoyait d an s  l'O uest ces traitants, ces com m is qui
répétaien t là-bas. a u  dix-neuvièm e siècle, les exploits d es  Etienne
Brulé et des N icolas Perrot. D em eurée g ran d  m arché de fourrures,
fa m étropole can ad ien n e  est surtout un g ran d  port pour l'expédition
d u  blé.
h au t ».
fum ées d 'usine, et elle voit toujours le com m encem ent de  be lles a-

Ce sont les aven tu res de ceux qui vont à  la  découverte.

Un faux dévot

F A U T E  D ’E S P A C E I n t e r r u p t i o n  d e  l ' é l e c t r i c i t é LE "B D TÏIN " DE RIMDUSK!
PÜUR 1 9 4 4 -4 5Le m an q u e  d 'e sp ace  nous om- C ausée p a r  la  chute d 'un  câble

pêche de publier p lusieurs corn- éch ap p é  d 'u n  avion
m unications dan s ce num éro.

! En

--------- L 'A nnuaire d es  ad re sse s  de Ri-
Notre région — c'est-à-dire tou- m ouski et des faubourgs ou vil­

les les paro isses com prises entre loges environnants, pour 1944-45,
Priceville et L'Isle-Verte — a  été vient d 'être publié et mis en ven-

E'EEEE1 Ê 45 sus-revs
form ation sous la direction de qm e ,do P° UVOir' „nous| sav ,ons T " ,  '' P r°P ric‘°ires.
MM. S assev ille  Roy. Dorion et La- ™ in ,enan l 9 ue cette interruption locataires, occupants, cham breurs

= r= -£ E  |H H £ H  |S=SS5S
Les troupes durent et rien no los justific; m ais elles ^ onl:I°.h 1°?SSa tom ber- H s agit d ap re s  les rues et les num éros

tém oignent pour le m oins que no- du c ^ l e d  ac ie r que certains a- civiques.
Ire dépu té  jouit d 'u n  enviab le  v\°1ns “ h h f ent P our * *0U“ « 8 de Nos rem erciem ents aux éditeurs

crédit » pour qu 'on  lui prête clbles dont on se  sert d an s  la  pra- pour 1 envoi gracieux  d'
. , , . . , tique du tir.

à  son insu, m êlé à  des com binai- f ab le  ,e\  ques,lon  to™b °  ^  la  n„En consultant
sons politiques auxquelles il est. llg n e . de transm ission de  la  Corn- n u a u e . nous y rem arquons ce-
croyons-nous. tout ,à  fait étran- p ° gni® de Pou.vo*  a  un  pom t p en d an t certaines défectuosités de

situe a  p eu  p rès  a  m i-distance classification qu  on nous perm et-
9 ' ■ ■ . —i ■■ entre Mont-Joli et Priceville et Ira de signaler am icalem ent à

I [  M A  I n □ DU 11 IDDC ÇMMADn bors de service cette ligne de 1 attention des éditeurs pour qu'el-
L t lYlAJUn r n l U r r t  OlIYlAnU transm ission a insi que la  ligne de les soient évitées d an s la  p rochai­

n e  RCTnilR distribution qui fournit l'énerg ie  ne édition. Par exem ple, entre
U t  n t l U U n  au  v illage de Mont-Joli et aux  pa- très, le Progrès du  Golfe et l'Echo

roisses environnantes. O n ne du Bas St-Laurent sont

R U M E U R S  F A N T A IS IS T E S
V iolences é le c to r a le s

Les troubles et les b a ta illes  é lecto rales ne sont p a s  seulem ent
de chez nous.
out p lusieurs ac tes  de violence. O n rapporte  que d a n s  le comté de
D urham  un hom m e fut tué  à  coups de bâton  sur la tète,
com té de Halton, un  indiv idu  lan ça  son  cheva l et s a  voiture au
m ilieu d 'u n e  assem b lée ; il tua  un hom m e et en b lessa  plusieurs. A
Toronto, a u  cours du  triom phe des vainqueurs, les O rang istes su s­
citèrent une  ém eute d an s  laquelle  un hom m e fut tué.
envoyer les troupes d an s  le com té d'York, où les m anifestants a-
va ien t p resq u e  entièrem ent détruit une taverne,
éga lem en t in tervenir d a n s  Simcoe.

D ans le H au t-C anada, a u tem ps de l'Union, il y

Dans le

On dut

De M ontréal à Québec un exem ­
plaire.

A ujourd 'hui, de Q uébec à  M ontréal on se rend p a r  chem in de
1er en  cinq heu res; et b ien  p lus rap idem en t p a r avion. M ais au tre­
fois ? le nouvel An-

Le trajet de  Q uébec à  M ontréal, a u  printem ps de 1642. pour
M. de M aisonneuve et ses com pagnons, dura  exactem ent noui jours.
Les v a isseau x  étaien t lourdem ent ch a rg és  et ils n 'av an ça ien t que
très lentem ent. Lorsque le soleil b a issa it, il (allait reg ag n er la rive,
é lever un cam pem en t et y  p a sesr  la  nuit. Le lendem ain , on re ­
pliait les ten tes et on rem ontait à  bord  d es  bâtim ents pour continuer

D ans l'après-m idi du  neuvièm e jour, l'île de
M ontréal apparu t- O n m it p ied  à  terre et Ton s 'em p ressa  de
len d re  g râce  à  Dieu.

au-; len tem ent la  route.C 'est le blé d 'o r qu 'e lle  reçoit m ain tenan t des
Elle g a rd e  son  auréo le  de légende, m êm e, sous le d a is  des

p a y s  d 'en
inscrits

Notre concitoyen le m ajor Phi- sait trop à  quoi attribuer la  chute d a n s  les « L » de  l'index dos
lippe Sim ard, ancien officier mé - 1  du câb le  à  cet endroit. • nom s, a u  lieu d 'ê tre  c lassés le
d ical du Contre « 55 », est ré-1 O n nous rapporte  que des accl- prem ier d an s  les « P » et le se-

dents de cette n a tu re  ont été la  cond d an s  les « E ». Autre ex­
cause  d 'in terruptions qui ont em ple ; le b u reau  de Me Arthur
duré ju sq u 'à  7 heures. G en d reau  et celui du  dentiste Du-

bé  sont c lassés d a n s  les « B ». de
m êm e que p lus de 20 au tres b u ­
reaux , que  personne, croyons-
nous, n 'a  tendance à  chercher
d a n s  cette liste des « B ».

ventures.
à  travers le C a n a d a  im m ense, jusqu 'aux  Rocheuses ru tilantes, jus­
q u 'a u  roya l océan  Pacifique.

Com m e autrefois, deux routes s'offrent à  nous : celle  de
C ham plain , de M arquette et de la  V érondrye p ar l'O ttaw a, celle
do C avelier de La S alle  p a r le Saint-Laurent. Cette dernière ligne,
de M ontréal à  Toronto et à  W indsor, s 'é ten d  superbem ent à  tra ­
vers la  région du  C a n a d a  la  p lus densém ent peuplée, la  p lus riche,
la  p lus m éridionale, la  plus couverte de villes. C 'est le vieil O n­
tario. fier de  s a  prospérité  et de son progrès et où les souven irs
historiques abonden t. D ans ce p a y s  pasto ra l, carac térisé  p a r  la
culture mixte, p a rsem é  de vergers et de bosquets, m arqué p a r  des
échappées so u d a in es  sur le fleuve et le lac  O ntario, se  d ressen t
d'étape en  étape d es villes livrées à  une activité Industrielle inten-

Le premier luminaire
A près la  p rem ière  m esse  célébrée  à  M ontréal le jour m êm e de com m ent arrivé d A ngleterre, où

la fondation, le Saint-Sacrem ent res ta  exposé sur la  tab le  de bois ** a  Pa s s e  % a n s  en service actif
comme chirurgien au p rès  des

, b lessés d a n s  l'a rm ée canad ienne.
où le Seigneur é ta it d escen d u  à  l'ap p e l du  prêtre. A tour do rôle
les colons se re lay a ien t d ev an t l'E ucharistie  pour lui offrir leur
hom m age d 'ado ra tion . Le rite ca tho lique  exigeait q u 'u n e  lam pe
brû lâ t constam m ent. L 'ingéniosité vint a u  secours d e s  fondateurs,
qui n 'a v a ie n t n i assez  d 'hu ile  ni assez  de  cierges pour rem plir cet
office. Jeanne M ance recueillit q u e lq u es lucioles et les enferm a
d a n s  un  globe de verre; toute la  nuit, ce s  douces c réa tu res du bon
Dieu brillèrent dev an t le tab e rn ac le  à  la  louange du Créateur.

DRUMMONDVILLERAPATRIE M. et Mme Philippe Jean (Ar-
mande Desrosiers) font part à
leurs parents et am is de la  nais­
sance d'une fille. Marie-Nicole-
Raymonde. Parrain et marraine,
M. et Mme Maurice La Charité,

Parm i les so ldats c an ad ien s  re­
venus d 'ou tre  mer, a u  début de
la  sem aine , on rem arquait le sol­
da t W . L aplante, de Lac-des-Al-

oncle et tante de Tentant. Porteu­
se, sa  tante Marie-Paule Jean, de
St-Slmon de RimouskLDr SAP. glee. -  w J .Æ



R lm oosk l, vendredi, 6 Ocl. 1 9 4 4P ag e  2 Le PROGRES DU GOLFE
LE Dr ET M me ADELARD LEBLANC DECORES PAR

M gr COUHCHESNE DE LA " CHOIX DE SAINI-GEHMAIN _  M Moflln origüiaUo
. . de Rimouski. est d écédé à  Trois-

D oubles n o c e s  d a rg e n l —  p ro fe s s io n n e lle s  e i con  u g a le s  ~  Rivi° res ic 2 11° ,aii ^
du Dr L eb lanc , B e lie s  c e re m o n ie s  er m a n i f e s ta t io n s , , Rrouix. accédé. Lui survivent, son 

-  A llocution  de M gr C o u rc n e s n e . -  D isc o u rs . -  A S t-  ; « I Z ™ . i!dS . f r ,Ï S ï , d ? Æ !
Pohrinl 1 (Dr) J.-M. Guévin. do Rimouski.UaOiieii et de Mmes René Roland et Paul-

Emile Dubé

M

m
A / ji

m(M arie-Ange), de ZZSt G abriel de Rimouski. — Lu M. et Mme Paul Gagnon, M. et Montréal, 
s e p t e m b r e ,  la paroisse de St- Mme Georges-Emile fortin, agro- — Mercredi, en l'église de St- ; 

G a b r io l  é ta i t  magnifiquement pa- nome de St-Fabien, M. et Mme Donat, ont eu lieu les funérailles
recevoir Son Excel- Alphonse Dionne, M. et Mme de Mme Adélard Leclerc ( Ma- |
Courchosne qui s'y Michel Valcourt. M. Joseph Moris- ; rie-Louise G agnon), décédée ci 

M. le Dr et Mme sette, Mlle Bilodeau. M. dylvio et l'âge de 66 ans. Outre son mari.
Croix S.- Maurice Lévesque. Armand Be-! quare lilies et trois fils lui survi-

rubo, Lewis Duperé, Marc Rous- vent.
sel. tous de St-Gabriel. et Norbert —Est décédé subitement à St 
Roussel. Paul-Ernest. Arthur et Eloi, la sem aine dernière, Mme 
Antonin Leblanc, étudiants au Sé- i Charles Bouchard ( Philoinone 
min a ire de Rimouski. Après les ! Tremblay).
discours d'usage, la journée se —Mme Paul Thériault de Lac-

B 3 B ;• V-,
•y.

? >• tuZ
v o is e e  p o u r  
l e n c e  M g r  
r e n d a i t  d e c o r e r  
A d é l a r d  L e b la n c  d e  la  «

d u  M é r i té  d i o c é s a i n  ». 
d e s  s e r v i c e s  q u ' i l s

Z
..m #ZG e r m a i n l

e n  r e c o m p e n s e  
on t r e n d u s  à  1 E g li s e  et aux oeu- 

La ceremonie 
.„ a lo r s  que Son 
e n t r e e  solennel-

paro issia les.
d é b u t a  a  3 b .  p .  m

qUi c ta it remplie de termina par une veillee intime ou au-Saumon. vient d'être informée 
, M' et Mme I rogna la plus tranche gaiete- En- ! par le ministère a ,  .a Déiouse Nu- 

suite. pour completer la  fête, un tionale de la mort de son fils le 
succulent réveillon fut servi aux soldat Ernest Loof, survenue, au  
parents à la residence du Dr Le- : combat en Italie la sem aine d 

Tous les parents et amis nière. 
abbes Salom on s'en retournèrent emportant avec

eux le plus beau souvenir de ces tune, est décédé lundi. Ses luné- 
tètes inoubliables. I m illes ont eu lieu, jeudi.

! —M. Jos. Ross, de Mont-Joli, est 
l'âge de 84 ans. Ses 

funérailles auront lieu en l'eglise 
de Mont-Joli, samedi.

v re s

\
:p a r e n t s  et d e  l id e le s  

L e b la n c  a v a i e n t  pris p lace s u r  
a e s  p n e -D ie u .  e n  a v a n t  de la  net. 
a v e c  l e u r s  c in q  tils, de chaque  

é ta i t  assiste.
ur-

b l a n c . IM o n s e i g n e u r  
d e s

cote.

P t t ï *
—M. Octave Tremblay, de Ma-a u  trône.

P lo u r d e  e t  P ie r r e  S a in d o n ,  c o m m e  
d ia c r e  et s o u s - d i a c r e  d  h o n n e u r .

l a  l e c i u r e  d u  d ip lô m e ,  iai- 
to*"par M . l ' a b b o  P. E. U u e l le t .  ee-  

, d a n s  l e q u e l  é t a i e n t  
m e n t e s  d o  M . e t  M m e  

d e r n i e r s  m o n te r o n t  
g e n o u i l l e r  a u x  p i e d s  

r e c e v o i r  l a

m- 0V*d e c o d e  a
NOUVEAU CENTRE UE 

L'AMBULANCE S t-J tA N
rcmomaire 
relates les 
Leblanc, ces

\— C e  m a t in ,  e n  l’é g l i s e  d e  Mont- 
Joli. a  é té  c h a n t é  le s e r v ic e  d e  
M m e  Jo s e p h  Ho y ( M a r i e  L u ce  De- 
m e r s ) . d e c é d é e  à  l ' â g e  d e  62 u n s  
et 11 m o i s  le  2 o c to b re .  Lui s u r v i ­
v e n t  s o n  m a r i ,  q u a t r e  lils  et six 
li lies.

■

au trono s a 
de Mgr 1 Lveque pour 

A pres

m
A M alan eco tte  s c e n eaecorution. 

touchante. Mgr 
nonÿti une 
traitant des

C I jeune soit-il, le petit Paul sait fort bien que pour 
gagner la guerre, il faut avoir des armes — et

C o u r c h e s n e  pro- 
a a m i i a b i o  a l l o c u t io n  
q u a l i t é s  d o  1 h o m m e  

prolc-ssion l i b e r a t e .  La c e r e m o ­
n ie  so cioiura p a r  le  b a l u t  d u  1. v e c  le Dr V a lm o r e  L a p ie r r e  co m - 
L. aucromenl p r e s i d e  p a r  M g r .  • m e  p r e s id e n t .
a s i d e  des abbes uavid  1 'heriau l t  I n o u v e a u  c e n t r e  q u e  l 'o n  o r g a n i s e  

.cargos Uagnon. r e s p e c t iv e -  j d e p u i s  le  d e b u t  
diacre e t  sous-diucre. O u t r e  a n n o n c e - t -o n  a u x  b u r e a u x  d u  c o u ­

d e  St- s e l l  p r o v i n c i a l  d u  Q u e b e c  d e  c e t  
p .  D o u c e t .  vi-  ie  a s s o c i a t i o n ,  

remarquait a u  c h o e u r  
abbes t l p n e g o  B o u c h a r d ,  

d e  h im o u s k i .

U n  n o u v e a u  c e n t r e  d e  l A s s o ­
c ia t io n  a m b u l a n c i è r e  St J e a n  a  
e te  r é c e m m e n t  îo r m e  a  M a i a n e  a

des armes supérieures à celles de l'ennemi.

Mais notre Pays ne peut fournir à nos soldats les 
armes les plus modernes que s'il a l'argent voulu 
pour les acheter. C'est pourquoi le Canada voua 
demandera bientôt, encore une fois, de lui prêter 
votre argent. Le meilleur moyen de hâter la victoire, 
c'est de mettre vos économies à la disposition 
de la Nation. C'EST UN MOYEN AVANTAGEUX, 
car on ne peut pas trouver meilleur emprunteur que 
le Pays. Toutes les richesses du Dominion garantissent 
le remboursement de votre prêt. De plus, ces Obliga­
tions rapportent de bons intérêts et offrent maints 
autres avantages exceptionnels.

de MORT ACCIDENTELLE ■
C  e s t  le  t r o is i è m e

U n j e u n e  h o m m e  d e  P rice  ville, 
M. J e a n - M a r i e  L é v e s q u e ,  a  suc- • 
c o m b é .  l a  s e m a i n e  d e rn i è r e ,  
p r é s  a v o i r  é té  v ic t im e  d 'u n  a c c i ­
d e n t  à  l a  s c ie r ie  P r ice .  Il fut i ru p  
p é  à  la  tê te  p a r  u n e  b i l le  d e  bois, 
a l o r s  q u ' i l  é c o rç a i t  d u  b o is  a  la  
r iv iè re .  A g é  d e  17 a n s .  le  d é fu n t  
é ta i t  le  Ills d e  M. J . -T h o m as  L é ­
v e s q u e .  d e  P rice .

d e  s e p t e m b r e .et i
ment
M. ia tib e  L. H a r v e y ,  c u re

a -

(jaortei. et i aboe
C h a q u e  c e n t r e  e s t  a u t o n o m e  et 

p o u r v o i t  à  s o n  o r g a n i s a t i o n ,  d e  
q u ' a  l ' e n s e i g n e m e n t  d u  

Sto-1 s e c o u r i s m e  et d e s  s o in s  u  d o m i-  
Les m e m b r e s  s u i v e n t  le s

cairo. on
4M. les

et m e m ebeminaire 
Laurent Beaulieu,
du

v ic a i re  a
elle-A ngcle. ?s o u p e r  in t im e  fut e n s u i t e  c o u r s  r é g u l ie r s  d e  l 'A s s o c i a t i o n  

a u  p r e s b y tè r e .  a  M g r  TE- a m b u l a n c i è r e  S t- Jean  et s e  p r o ­
v o q u e  a u x  n o u v e a u x  d é c o r é s  ac -  p a r e n t  a in s i  à  t a i r e  l a c e  a  to u te  
c o m p a g n e s  d e  l e u r s  c in q  e n f a n t s ,  é v e n t u a l i t é  s u s c e p t ib l e  d e  s o  pro- 
a i n s i  :u a u x  p r ê t r e s  p r e s e n t s .  S o n  d u i r e  d a n s  l a  r e g io n .  A M a t u n e .

s  e n  r e t o u r n a  à  Ri- le  Dr L a p ie r r e  a s s u m e r a  la  d irec-  
t ion  c o m p l e t e  d e  l 'a c t iv i té  d u

■

MAISON UE 
RETRAITES FERMEES 
A LAC AU SAUMON

S - " : '— -, ■ ~. ." ' ; ...... . -A cette phase sérieuse de la guerre, le Canada 
aura besoin d'emprunter à toutes tins, au cours du 
présent exercice tiscal, trois cent vingt millions 
de dollars de plus. Celle augmentation n'est 
attribuable que dans la mesure de 70 millions & 
1 abolition dos retenues au titre de l'épargne 
obligatoire. Cela signifie que les 3,000,000 d 'a ­
cheteurs d'Obligations de la Victoire, qui tou­
chent la iJlus grande partie du revenu national, 
doivent acheter plus d'Obligations. Considérez 
Vétendue des besoins, et dites-vous bien que les 
Obligations do la Victoire sont le meilleur moyen 
dont vous disposiez pour contribuer au triomphe 
de nos armes, tout, en vous constituant un fonds 
de réserve pour l'avenir.

-Excellence
iv e rs  6 h e u r e s .mousiu „  , .

Le l e n d e m a i n ,  24. M. O n e s i m e  c e n t r e .
r e c e v a i t  c h e z  lui. a  l a  L e  c e n t r e  t r a v a i l l e r a  e n  co l la -  S o u s  p e u .  a u r a  l ieu  à  L a c -a u ­

to u s  l e s  p a -  b o r a t io n  a v e c  l a  B r ig a d e  a m b u -  S a u m o n  l a  b é n é d ic t io n  d ' u r e  m a  
m a g n i f i q u e  d i n e r  ; l a n c i e r e  S t-Jean  q u i  p o s s é d é  

l ' h o n n e u r  d u  Dr et M m e  ia  u n e  d iv is io n  d  in f i rm iè re s  e t  p a r  l e s  R év .
Leblanc dont c était le  2 5e  a n n i -  u n e  d iv i s io n  d in f i rm iè re s  c a d e t -  
versaire d o  m a n a g e .  La m a i s o n  te s  d a n s  la  r e g io n ,  to u te s  d e u x  
ponait sos plus beaux a to u r s  a r - . p l a c é e s  s o u s  la  d i r e c t io n  d e  M m e  
uentins. Au dîner, e n  p l u s  d o s  L a p io r re .
jubilaires, de leurs c in q  tils. G u y  Le n o u v e a u  c e n t r e  c o m p t e  a c -  
e, Marcel, etudiants o n  g e n i e  to- t u e l l e m e n t  t r en te  m e m b r e s  m a i s  
resüer jean-Yves, a  l o c a l e  T ech -  o n  e s p e r e  d o u b l e r  c e  n o m b r e  d  î-
.....ue de Q uebec. M a r io n ,  a u  be -  ci q u e l q u e s  s e m a i n e s .
mmaire de Rimouski. e t  N o r m a n d ,  col. A r th u r  G a b o u r y .  a d m i n i s t r a -  
on remarquait M- e t  M m e  Onesi- le u r  p r o v i n c i a l  d e  1 A s s o c i a t io n .

S t-G ab r ie l .  M . e s t im e  q u e  le  c e n t r e  fo n c t io n n e  
- r a  n o r m a l e m e n t  d e s  le d e b u t  d 'o c -

Lebianc
ison paternelle.

/

de- s o n  d o  r e t r a i t e s  f e r m é e s ,  d i r ig é e  
P è r e s  d u  S i-Sacre-

rents pour tel i
m e n t ,  q u i  on t  l a  d i r e c t io n  d e  1 i 
c u r e  d e  l a  p a r o i s s e .  Le lo ca l  d e  
la  n o u v e l l e  m a i s o n  d e  r e t r a i te  s 
a  d é j à  s e r v i  d e  s a l l e  et d 'é g l i s e  
p a r o i s s i a l e .  C e  fut le  p r e m ie r  n o ­
v ic ia t  d e s  R év .  S o e u r s  R e in e s  d u  
C le rg é .

t:
m i

■P -
;

-
/ ✓
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UN CHEF DE WAGONS-LiTS 
UECEUE A RIMOUSKI

.
Z

/d eme Lenlanc,
Eugene Boucher. N. P., de I r a i s  
Pistoles, confrere d u  d o c te u r ,  e t  tob re .
Mme Boucher. M . T a b b é  E lp h o g e  ---------
B o u c h a rd ,  d u  S é m i n a i r e  d o  Hi- 

ki. W ilfr id  L e b la n c ,  m a i - ’

Vtf; b :
■ ■ï Æ ÜS-._4

<■
.M- F ré d é r ic  H artz ,  c h e f  d e s  p ré  

p o s é s  a u x  w a g o n s - l i t s  d u  C a n a ­
d ie n  N a t io n a l ,  é t a n t  d e v e n u  s o u ­
d a i n e m e n t  m a l a d e  à  b o r d  d e  so n  
tra in ,  m a r d i  d e  la  s e m a i n e  d e r ­
n iè re .  lu t  d é b a r q u é  à  la  g a r e  d e  
R im o u sk i  et. c o m m e  Sun é lu t  in s ­
p ira i t  d e s  c r a in te s ,  c o n d u i t  d 'u r ­
g e n c e  à  l 'h ô p i ta l  Si J o s e p h  où il 
s u c c o m b a  q u e l q u e s  h e u r e s  a i  r è s  
so n  a r r iv é e .  L es  m é d e c i n s  n 'o n t  
p u  d i r e  s ' i l  a v a i t  é té  l o t i d r a / é  p a r  
u n e  c r i s e  d ' a n g i n e  o u  a t t e i n 1 d 
p o i s o n n e m e n t .  S a  d é p o u i l l e  lut 
e x p é d i é e  le s u r l e n d e m a i n  à  H a l i ­
fax. où  e u t  l ieu  l ' a u t o p s ie .

i■t ,♦ x  X%
CONDAMNATIONS A 

BAIE-COMEAU
. /

m ous KL
cband de M o n t m a g n y .  M. et M m e  
Eugene Têtu, d e  M o n t m a g n y .  M.
F lo re n t  L e b la n c ,  p r o f e s s e u r  a  TE-

R im o u sk i .  e t  i P lu s ie u r s  c a u s e s  o n t  e tc  e n te n -

ACHETONS AO MOINS UNE OBUffAT/ON DE PEOS AU

MPRlINTdelaVlCTOIBE
co le  T e c h n iq u e  d e  , .

I e b l a n c  M. R o la n d  L e b la n c ,  d u o s  a  B a ie -C o m e a u ,  r é c e m m e n t ,  
a g r o n o m e ,  d e  N.-D. d u  L ac .  e t  Les p r o c u r e u r s  ô ta i e n t  M o G . S a  
M m e  L e b la n c ,  M m e s  J.-A G o s s e -  b o u r in  e t  M e G é r a r d  S im a r d ,  e x ,  
u n  et A im . Jo an ,  s o e u r s  d e  M m e  d e  R im o u s k i  Le ju r y  é ta i t  corn- 
Dr L e b la n c ,  d e  Q u e b e c .  E d d y  Le- p o s e  d e  MM. B a b in  et D u c h é s -  
b l a n c .  d u  S é m i n a i r e  d e  S to -A nno .  j n e o u .  q u i  ont r e n d u  le s  s e n t e n c e s  
R e n é e - J e a n n e  L e b la n c ,  et

TeM m e

m

plu-| su ivan tes.
U n h o m m e  d e  F r a n q u e l in ,  ac -  

a  é té  c o n d a m n é  à
et n i è c e s .  A 
b o u r s e  b i e n  ; c u s é  d e  vol,

LE COMITÉ NATIONAL DES FINANCES DE GUERREs i e u r s  a u t r e s  n e v e u x
T issu e  d u  d in e r ,  u n e  
g a r n i e  lu t  p r e s e n t e e  a u x  ju b i la i -

is v in re n t  l e s  d i s c o u r s  o ù 1 p u r g e r a  a  la  p r i s o n  d e  R im o u sk i .
T ro is  a c c u s é s  d e  B a ic - C o m e a u

4 4F 2W P t
m o i s  d e  p r i so n ,  s e n t e n c e  q u ' i lu n St-OONATr e s .  p u i s

fu ren t  e x p r i m é s  d e s  s e n t im e n t s  f a ­
m i l i a u x  q u i  t o u c h è r e n t  p ro fo n d é -  on t  e te  c o n d a m n e s
m e n t  le s  a s s i s t a n t s .  | c a } f s e s  ,d e  ,b l e r c '. ,

Un a u t r e  d u  m e m e  en d ro i t ,  ac -

Le 27 s e p t e m b r e ,  a  é t é  b a p t i s é e  
M a r ie -A n q e -C la u d e t te ,  e n f a n t  d e  

e t  M m e  H o r m l s d a s  P a q u e t .

ep o u r  v o l  d e

NE LEM-
P a r r a in  e t  m a r r a i n e ,  M. e t  M m eun grand ban-

q u e l  r é u n i s s a i t  a  La s a l le  p a r o i s -  c u s e  d o  s  ê tre  e m p a r e  d  u n e  a u -  . , ■ ....
s i a l e  le s  p a r e n t s  et le s  a m i s  d u  '« m o b i le  s a n s  p e rm is s io n ,  a  e te  p or(( . . .. ... A lm é e  p a
Dr L e b la n c  p o u r  c é l é b r e r  d ig n e -  c o n d a m n e  a  p a y e r  u n e  a m e n d e ,  . m te  d e  Venfant
m o n t  s o n  25e  a n n i v e r s a i r e  d e  M é- d e  S50- e t  le s  fra is  La c a u s e  a  _ _  
d e c in e .  En p lu s  d o s  p a r e n t s  dé- e ' e  P o r ,c e  e n  a P P eL 
ja  n o m m é s ,  d e  M. le c u r é  L. H a r ­
v e y ,  d o  M. le v ie .  P . D o u c e t ,  d e  
M. l ’a b b é  E lp h e g e  B o u c h a rd ,  on  
r e m a r q u a i t  M- e t  M m e  E u g è n e
B o ucher ,  d e  T ro is -P is to les .  . . .

L o u is -d e -G o n z a g u o  Fort in , p ro ie s -  d u  S a c re - C o e u r ,  a  R im o u sk i .  o n t  {êtes o n | r*u iieu  ., 
s e u r  a  l 'Ecole  d 'A g r ic u l tu r e  d o  e te  i n a u g u r e s  le s  c o u r s  d u  s o i r  y ,
S te -A n n e ,  a u t r e  c o n f r e re  d u  Doc- d o n n e s  ju s q u  a u  p r i n t e m p s  p r o  
tour et M m e  Fort in .  M. et M m e  c h a i n  s o u s  le s  a u s p i c e s  d u  De- - 
Ju le s  D u p é r é .  M. et M m e  L o u is  p o r t e m e n t  d e  1 In s tru c t io n  P u b li -  ;
R o u s s e l .  M. F r a n ç o i s  L é v e s q u e .  I ^ e  50 e l e v e s  se  so n t  in sc r i ts  lun-

di- C e  n o m b r e  es t  in fe r ie u r  a  c e ­
lui d e  T a n  d e rn ie r .  Les c o u rs ,

Le meme soir. DÉSAPPOINTEZ PAS -;

/ . continuez à lui envoyer 
des colis. y

MATANE

" S : -

» .> <-, ~COURS DU SOIR Noces d’argent- — A  1 » • i. . :i
du  2! 
d p  M. et

*/•a n n i v e r s a i r e  u e  ïn a r i a g o  
M m e  L ouis  T ro m b l  ly 

d e  b e l le s  
ir i! m e u re ,  
a u  leur  lut

\

L u n d i ,  a u  C o l l è g e  d e s  F r è r e s  <V a L -n t in eM. i
,  /à U

Vf-'

< Mm a g n i f i q u e.
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De Son Rhume
Pendant Qu’il
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*
âINCENDIE A SAYABEC «M idqui sont donnés par les proies- 

d é ,ruit do fond on sours Yvon Landry ot P. H Soin- 
don. de 1 Ecole d Arts et Metiers, 
et J.-M. Roy, du Séminaire, ont 
lieu les lundi, mercredi et vendre-

m
<‘a>
/

c i S B
Le feu  a

c o m b l e ,  s a m e d i ,  à  u n e  heure du 
m a t in ,  l a  m a n u f a c t u r e  de statuet­
t e s  e t  p o t i c h e s  a  Sayabec. Un 
h a n g a r  a  b o is  a  aussi été incen­
d ié .  En q u e l q u e s  heures, tout fut i .

;. La  m a n u f a c t u r e  fane-  n tn m e t i g u e .

vX*' >
s

/xdi do chaque sem aine et portent 
sur le irançais, l'anglais et Va-

9c o n s u m e .
d o n n a i t  à  u n e  a l l u r e  r é d u i t e  d e ­
p u i s  q u e l q u e  te m p s ,  v u  le m an­

d e  m a té r i e l ,  m a i s  normale

’ , A nV ■y s
AU CLUB DE GOLF *X %?t;

<  ^  • / .
*v y & s\I JkSi

q u e
m e n t  e l le  em ployait de 30 à 40 
p e r s o n n e s .  On venait d'y recevoir 
b o n  n o m b r e  d e  com m andes qu'on 
était sur le point de remplir at­
tendu qu’un w agon d’alun avait 
été reçu la veille.

Les pertes sont considérables 
et la cause de l'incendie est in-

Voici une médi­
cation réellement 
éprouvée dans les * 
familles, une médication qui agit 
de 2 f e r o n t  à  la fois pour soulager 
les souffrances de l’enfant en­
rhumé—p o n d a n t  son  som m ell l

Il su ffit de fric tionner, au 
coucher, sa gorge, sa poitrine et 
son  dos avec du Vlcks Vapoltub. 
Im m édiatem ent, le Vapoltub 
commence à apaiser tes spasmes 
de la toux, calme la douleur ou 
la gène musculaire, et amène un 
sommeil reposant et réparateur. 
Souvent, au réveil, les souffrances 
ont, en grande partie, disparu.

Pour le bien do votre enfant, 
essayez VapoRub ce sol-méme. 
II doit être efficace, car, en cas 
de rhume, la plupart des mères 
emploient le Vlcks Vapoltub.

Los 23 et 24 septembre, eut 
lieu sur le terrain do golf de Bic 
la série de 36 trous pour le cham ­
pionnat de l'année. La lutte s'est 
faite entre MM. Henri A. Martin 
et Léopold D'Anjou, qui a repris j 
son titre de champion perdu l'an 
dernier.

Dimanche, à la finale pour la 
coupe D'Anjou, M. G leason Bol- 
zilo a vaincu son adversaire M.

sV
r ^ Ç -k p w r « f!V i

Y*

&m >'X
" V

3 K
connue.

St-CHARLES de CAPLAN l
Accident. — Le fils de M. Josa- Thomas Bernier.

phat Bujold s'est
• .-iibant d'un voyage mler joueur 

d,. foin, au  cours d es travaux. Il | point 34 sur le terrain; il sera un 
fut conduit à  .'hôpital de Camp- j,fort concurrent pour le champion- 
bellton. fn a t l'an prochain.

Contribution de lafracturé une | M. Maurice Tessier est le pre-
qui a m anqué le "black horse” ts&wss

l # W  Fm



Le P rogrès du GolfeRlmouskl, vendredi. 6 Oct. 1944

CETTE INSISTANCE MALADROITE IMPOSANTES CEREMONIES EN """
ET NAIVE SUR UNE REDDITION ' FIN UE SEMAINE EN . . .  L m e J  „  bres % %  L ° Ï Ï S £  J = S Æ £ Ï S , d1.“ ;i 

SANS ^CONDITION GflSPESIE
Principale cause de l'allermis- Hommage aux Gaspésiens qui “ ""

semenl de la résistance al- lonl partie de l’armée active ”  „ r t  t t g° u  « * « ,  a i»™ - *, N.« z H ' l :
lemande, d’après Bevan. —  du Canada. —  DCVOilement m a n o e u v re s  e t le s  c é ré m o n ie s  q u i  R ic h m o n d  s e ra  d é v o i lé  p a r  le  x Hcoss 1 cncc *
Un Slogan , Bt non 11(16 dO tabloaux d honnour par |0 n is éo s  p a r  le  c a p i ta in e  G u s ta v e  lo b rc  à  5 h . p . m .  D im a n c h e  le

l L |. , . .. r  j  j  n i • G o u le t,  d e  N e w  C a r l is le ,  a s s is té  8 o c to b re , à  10 h . a . m -, i l  y  a u ra030116. i Drigaaier Lomond biais. d u  m a jo r  B. H a m ilto n ,  d e s  lie u te -  p a ra d e  d 'E g lis e ;  s i la  te m p é ra tu re
n a n ts  A .  C a is s y ,  G . H u d o n .  J . -O . f le  p e rm e t, la  S a in te  M e s s e  s e ra  

, , B u jo ld .  E. A n n e t t ,  E . G re n ie r ,  J. c é lé b ré e  e n  p le in  a ir  à  N e w -C a r-
D im p o s a n te s  c e re m o n ie s  se de - Ra m ic r . e .-A . W h ite  e t T h é o . M é - l is le ,  e t s in o n , d a n s  l 'é g l is e  d u

ro u le ro n t  e n  f in  d e  s e m a in e  e t |[10t. L e  b r ig a d ie r  B la is  s e ra  a c - m ê m e  e n d ro it ,  ta n d is  q u e  le  se r-

q u e  le s  A l l ié s  d e v ra ie n t  b ie n  se u u  d c ^ u t d ? ,la  ?e ™'a ,n ®. Pro c h ° 1- c o m p a g n é  d u  c o lo n e l G .-E .-A . D u - i v ic e  r e l ig ie u x  p ro te s ta n t  se  dé-

« r Z ü z  t ï ï r  %
- t n .  s y r r s :  d-?  s ï

-  a s s i r t *
= %  F r i ? s s r, . ... , . . . . a rm e e s  a c tiv e s  a u  C a n a d a ,

ce, la  v e ille ,  le  p re m ie r  m in is tre
W in s to n  C h u r c h i l l .  B e v a n  d it  q u e  
s i la  g u e r re  se p ro lo n g e ,  c 'e s t  q u e  
le  g o u v e rn e m e n t  n 'a  p a s  in t e l l i ­
g e m m e n t  te n u  c o m p te  d u  fa c te u r  
p s y c h o lo g iq u e .

« J 'e s tim e  q u ' i l  e s t e x trê m e m e n t 
n a ît  d e  c o n t in u e r  à  p a r le r  de  
r e d d it io n  s a n s  c o n d it io n  ». d it  
r e d d it io n  s a n s  c o n d it io n  ». d it-  j 
i l .  « C e  n 'e s t  p a s  u n e  p o l it iq u e ,  ! 
c 'e s t  u n  s lo g a n ,  e t u n  s lo g a n  q u i  : 
p ro v o q u e  u n  ra id is s e m e n t  d e  la  ! 
ré s is ta n c e  a l le m a n d e .  N o u s  d i-  I 

so n s  à  l 'A l le m a g n e  q u e  lo r s q u 'e l -1 

le  s e ra  v a in c u e ,  o n  lu i  e n lè v e ra  
le s  d is t r ic ts  in d u s t r ie ls  d e  la  R u h r 
et la  S ilé s ie  p o u r  e n  fa ire  u n  p a y s  
r u r a l .

A  4 h . 30

£
POUR OBTENIR LES MEILLEURES "ROULEUSES", SERVEZ-VOUS DU

TABAC À CIGARETTES
"À

To e ­ ilLe s  a u to r i té s  c iv i le s  e ! r e l ig ie u ­
ses d e s  e n d ro its  m e n t io n n é s  c i-  j 
h a u t  e n  G a s p é s ie  se  jo in d ro n t  a u x  | 
a u to r ité s  m i l i t a i r e s  p o u r  re n d re  j 
h o m m a g e  à  to u te  c e tte  je u n e s s e  
g a s p é s io n n e  q u i  a  s i g é n é re u s e ­
m e n t o l ie r t  ses s e rv ic e s  à  n o s  fo r ­
ce s  a rm é e s , et le  p u b l ic  es t c o r ­
d ia le m e n t  in v ité  à  se  jo in d re  à  
e u x , a f in  d e  re n d re  a u x  m il i ta ir e s  
g a s p ,  s ie n s  l 'h o m m a g e  q u i le u r  

es ! d û .

JL

L o n d re s .  —  (B U P ) —  A n e u r in  
B o v a n , t r a v a i l l is te ,  a  d it  v e n d re ­
d i  à  la  C h a m b re  d e s  C o m m u n e s

Employez le; Papiers à Cigarettes Vogue -  Livret Automatique Double
%

lo n e l J.-J. C h o u in a rd ,  E .D ., d ire c -  ra n s  d e  la  L é g io n  c a n a d ie n n e  se 
E n  m ê m e  te m p s  p o u r  fa ir e  s u i-  le u r  d u  re c ru te m e n t d a n s  la  ré - jo in d ro n t  a u  d é f i lé  m i l i t a i r e .  D a n s  

te à  s a  d é c la ra t io n ,  lo rs  d e  la  io r -  g io n  m i l i t a i r e  N o  5, d u  m a jo r  C . l 'a p rè s - m id i à  2 h ., i l  y  a u ra  d 'in -  
m a t io n  d u  R é g im e n t  d e  G a s p é -  P. R a y m o n d ,  c o m m a n d a n t  d u  5e té re s s a n te s  m a n o e u v re s  e x é c u té e s  
B o n a  v e n tu re  le  15 s e p te m b re , à  D é ta c h e m e n t d e  R e c ru te m e n t p o u r  p a r  le s  s o ld a ts  d u  R é g im e n t de

?\t"

H Y P H T H F S F  f lF  I t  V IH T f i lR F  FN  m a is  d 'u n e  h y p o th è s e .  E v id e m -  te n a n t  le s  p r in c ip a u x  a l l ié s  d e  1A1-
n t l  U I I1 L Ü L  U L  LH I I U I U I I I L  L l l  m e n t u  e s t p o s s ib le q u e  la  g u e r re  le m a g n e  e t le  f r o id  fe ra  p e u t-ê tre

EUROPE REPORTEE se p o u rs u iv e  e n c o re  p e n d a n t  p lu s  q u e  le s  a rm é e s  a l le m a n d e s
. . p lu s ie u rs  m o is  d e  l 'a n n é e  p ro c h a i-  p o u r  m o d é re r  la  p o u s s é e  a l l ié e .EN I 940 n e , m a is  i l  c o n v ie n t  d e  n o te r  la  i l  e s t p o s s ib le  q u e , d a n s  d e  te lle s
_______  ré s e rv e  q u e  fa it  M . C h u r c h i l l  e n  c o n d it io n s ,  le s  A l l ié s  m a s s e n t

r  i  im n e n h é r in n n  é m e tta n t  ce tte  h y p o th è s e .  S a  dé - le u rs  e ffe c tifs  et le u r  m a té r ie l  d e
I aC IG U r a im o s p n e r iq u e  d u r a t io n  d u  28 s e p te m b re  n e  s i- g u e r re  à  la  f ro n t iè re  a l le m a n d e

i î t v n n h l o  à l ’ o n n o m i g n if ie  n u l le m e n t  l ' im p o s s ib i l i té  p o u r  d é c la n c h e r  l 'o f le n s iv e  f in a le
IdVUI d U lu  a I t l l l l c l l l l  d 'u n  a rm is t ic e  p lu s  tô t. I l  e s t e t d é c is iv e  a u  d é b u t  d u  p r in te m p s

p o s s ib le  q u e  le  p r in c ip a l  c o rp s  p ro c h a in .

V v
Üb ?

9

< f c ) 0 / /\

%
\ \MIU / / A| (C  m m e n ta ire s  d e  lu  B U P  p o u i d e s  a rm é e s  a l le m a n d e s  d é p o s e

le s  a rm e s  p lu s  tô t q u e  n e  l 'a  la is ­
sé e n te n d re  M . C h u r c h i l l ,  m a is  i l

E v id e m m e n t,  i l  n e  s 'a g i t  là  q u e  
d e  s im p le s  c o n je c tu re s  e t le  g é ­
n é r a l  E is e n h o w e r  s e m b le  p lu s  o p  
t im is te .  a y a n t  la is s é  e n te n d re  ré  
c o m m e n t q u e  l 'o n  p o u v a i t  p ré v o ir  
la  p a ix  en  E u ro p e  a u  d é b u t  d e  
1945 e n  s o u l ig n a n t  q u e  le s  o p é ­
ra t io n s  é ta ie n t  a u  m o in s  u n  m o is  
e n  a v a n t  d e  l 'h o r a ir e  p ré v u .

E v id e m m e n t,  ce  r e ta rd  d a n s  la

Xle P ro g rè s  d u  G o lfe .  » )
« Y  a - t- i l u n  s e u l d é p u té  q u i.  

s ' i l  é ta it  A l le m a n d ,  e s s a y e ra it  de  
je te r  H i t le r  p a r-d e s s u s  b o rd  p o u r

est p ro b a b le  q u e  d e s  t ro u p e s  d e  
g u é r i l le r o s  c o n t in u e ro n t  la  lu tte  
d a n s  le s  m o n ta g n e s  o u  à  c e r ta in s  

b re , u n  ta b le a u  ré a l is te  d e  la  s i-  e n d ro its  s t ra té g iq u e s . I l  fa u d r a i t  
tu a t io n  m i l i t a i r e  a c tu e l le  d a n s  le  s a n s  d o u te  q u e lq u e s  m o is  p o u r  
m o n d e  e t i l  a  e n  m ê m e  te m p s  m e ttre  f in  à  to u s  ce s  n o y a u x  d e  
a b o rd é  le s  p ro b lè m e s  p o l i t iq u e s  ré s is ta n c e  e n  A l le m a g n e  a p rè s  la
g u  e n t ra în e ra  c e lte  g u e r re .  ^ n  d e  la  g u e rre  o rg a n is é e .  v ic to ir e  e n  E u ro p e  é lo ig n e  le  jo u r

E n  l io m m e  r é a l is te  e t re s p o n s e -  L e s  p ré v is io n s  d e  M . C h u r c h i l l  o ù  le s  fo rc e s  d e s  N a t io n s  u n ie s  
le  p re m ie r  m in is t re  a n g la is  rc s .V n t trè s  v r a is e m b la b le s  s i p o u r ro n t  m a s s e r  to u s  le u rs  e lie c -  

s es t a b s te n u  d e  to m b e r  d a n s  u n  ^ o n  d e n t c o m p te  d u  fa c te u r  a t-  t y s d a n s  le  P a c if iq u e  p o u r  é c ra * 
o p t im is m e  e x a g é ré  e t d a n g e re u x -  m o s p h é r iq u e  p o u r  le s  p ro c h a in e s  s e r j e Ja p o n . I l  es t p ro b a b le  c e ­
l l  a  a u s s i m is  s e s  a u d ite u r s  e n  o p é ra t io n s  m il i ta ire s -  L  a u to m n e  p e n d a n t  q u e  l 'o n  e n tre p re n d ra  
g a rd e  c o n tre  u n  e x c è s  d e  c o n f ia n -  L h iv e r  se p rê te n t  m a l  a u x  g ra n -  d è s  m a in te n a n t  d e  c o n v e r t ir  u n e  
ce  e n  u n e  v ic to ir e  im m é d ia te  c o n - o p é ra t io n s  m i l i t a i r e s .  O n  p a r t ie  d e s  e ffe c tifs  d 'E u ro p e  p o u r

a v a i t ,  q u e lq u e  te m p s , e s p é ré  q u e  , le s  fa ire  s e rv ir  en  O r ie n t .  D é jà  
n  a  p a s  f a i t  d e  *es fo rc e s  a l l ié e s  p o u r r a ie n t  m a in -  u n e  p a r t ie  im p o r ta n te  d e s  fo rc e s  

p ré d ic t io n ,  m a is  i l  a  la is s é  e n - t ^ n i r  le u r  p o u s s é e  a u  m ê m e  r y th -  n a v a le s  c o m b a tte n t  e n  O r ie n t ,  e t 
te n d re  la  p o s s ib i l i té  q u e  la  g u e r re  *ne  e n  A l le m a g n e  g u  e n  F ra n c e , Jqs o p é ra t io n s  m i l i t a i r e s  s e ro n t d é  
se p o u rs u iv e  p e n d a n t  p lu s ie u rs  m a *s Ie r e ta rd  s u b i à  la  f ro n t iè re  s o rm a is  a c c é lé ré e s  d e  p lu s  e n  
m o is  d e  1945. I l  a  s o u lig n é  q u ' i l  a l le m a n d e  d é jo u e  ce s  c a lc u ls ,  
n e  s 'a g i t  p a s  là  d 'u n e  p ré d ic t io n .  L 'a u to m n e  et l 'h iv e r  s o n t m a in -  E u ro p e .

L e  p re m ie r  m in is t r e  C h u r c h i l l  
. . .  . . .. , .  a  d re s s é  à  la  C h a m b re  d e s  co rn -

o b te n ir  u n e  p a ix  d e  c e tte  s o rte  ? m u n e s  d c  L o n d re s ,  le  28 s e p ,c m - 
P o u r  m a  p a r t ,  je  ré s is te ra is  jus- 
q u 'a u  d e rn ie r  s o u p ir .  Je c ro is  q u e  
n o u s  s o m m e s  re s p o n s a b le s  d o  la  
p e r te  b ie n  d e s  v ie s  a l l ié e s  p o u r  
n 'a v o i r  p a s  a d o p té  u n e  p o l i t iq u e  
in te l l ig e n te  à  l 'é g a r d  d e  l ' A lte rn a -

N .
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Il expédie des cigarettes 
aux gars outre-m er

q n e . » b le . 1e r
sNW ^,

L’liXAUERATION UU BLUFF EN \0
APourquoi ne pas suivre l'e xe m p le  d e  Jos e t 

d 'assurer une bonne p rov is ion  de  c ig a re tte s  
à  nos ga rs  sur la  ligne  d e  feu! Q u a n d  les

0 0 01 EMI’S UE GUERRE
tre  l 'A l le m a g n e .  

M . C h u r c h i l l bom bes tom bent “ d ru ", il n 'y  a r ien  d'aussi 
récon fo rtan tNos amis les Yanks ne se la is­

sent devancer par quiconque 
là-dessus.

c ig a re tte  — dem andezqu  une
ça à n 'im porte  quel com ba ttan t. a -

Les com pagnies de ta b a c  e t les o rg a n is a ­
tions d a id e  au x  m ilita ires  vous a id e ro n t à 
fa c ilite r  vos envois. A lors, p renez  l'h a b itu d e  
d ’assurer un approvis ionnem ent constant de 
bonnes c iga re tte s  canadiennes à nos gars 
ou tre -m er.

Cmuti lu tim  p u r  lu

Les Anglais 
arrivent bons seconds. -  ~  
Scepticisme général du pu-

p lu s  s a n s  a t te n d re  la  v ic to ir e  e n B K A S S E R I Ï

j ) # # "MONDES CHIMERIQUES a u s s i u n  o b s e rv a te u r  d 'u n  re g a rd  
a ig u  a u s s i b ie n  q u 'a m u s é .

L 'é d it io n  d é f in i t iv e  d e  c e tte  o e u ­
v re  u n iq u e  d a n s  n o s  le t t re s  v ie n t  
d e  p a ra î t r e  à  la  S o c ié té  d e s  E d i­
t io n s  P a s c a l,  
le  p re m ie r  v o lu m e  d 'u n e  c h ro n i

L e  d e u x

M . l 'a b b é  Ja m e s  L e s a g e , a n ­
c ie n  c u ré , d é c é d é  à  l 'H ô te l-D ie u  
d e  M o n tré a l le  1er o c to b re  c o u ­
ra n t ,  é ta it  m e m b re  d e  la  S o c ié té  
d 'u n e  M e sse .

blic. m o n t r I a iP a rm i to u te  la  p ro d u c t io n  r o m a ­
n e s q u e  d u  C a n a d a  f r a n ç a is .

U n  c o m m e n ta te u r  d e  la  r a d io  M o n d e s  c h im é r iq u e s  d e  F ra n ç o is  
d é c la ra i t  s a n s  v e rg o g n e  c e tte  se- j- fo r te l o c c u p e  u n e  p la c e  à  p a r t  
m a  in c  q u e  le  p u b l ic  d e v a i t  u n e  p a r  s in g u la r i t é  d u  s ty le -  H e r te l M 
fo r te  d o s e  d e  re c o n n a is s a n c e  ta n t  y  m e ( e n  o e u v re  u n  m é t ie r  a u q u e l iè m e
a  ses c o llè g u e s  d u  m ic ro  q u  a u x  u  n 'e s t  p a s  fa c i le  d 'a t t r ib u e r  d e s  c u r ie u x  h o m m e , a  p a ru  i l  y  a  d é  
jo u rn a l is te s  p o u r  lu  v é ra c ité  e a s c e n d a n c e s . O n  t r o u v e  d a n s  ce t jà  q u e lq u e  te m p s  e t le  t ro is iè m e
e t 1 u n p a r t ia h te  d e s  n o u v e l le s  o u v ra g e  u n e  fo rm u le  d e  c o m p o -  e t d e rn ie r  l iv r e  d o  la  s é r ie  est
q u o t id ie n n e m e n t  d is t r ib u é e s  ae- s i t io n  n o u v e l le ,  d 'u n  m o d e rn is m e  a c tu e l le m e n t  en  p ré p a r a t io n ,  
p u is  la  g u e r re .  I l  n y  a  v r a im e n t  d o  b o n  c ilo i. a u s s i b ie n  q u 'u n e  é- O n  p e u t  so  p ro c u r e r  M o n d e s  
p a s  d e  q u o i ! S i ja m a is  le  p u n u c  c r i tu r e  n e t te m e n t p e rs o n n e lle .  chimériques, q u i se v e n d  $1.25 

d  im p o r ta n c e .  L 'o u v r a g e ,  q u i  r a c o n te  la  v ie  l 'e x e m p la ir e  ( f ra n c o  $ 1 .3 5 ) ,  c h e z  
, . ,na p e rs o n n a g e .  C h a r -  l 'é d ite u r ,  la  S o c ié té  d e s  E d it io n s

d e p u is  q u e  n o s  b o n s  a m is  le s  le s  L e p ic ,  e s t d iv is e  e n  u n e  d iz a i-  P a s c a l.  60 o u e s t, ru e  S t-J a c q u e s  
Y a n k s  s o n t e n tre s  d a n s  le  c o m m . n e  d e  c h a p it re s  q u i,  s i b ie n  l ié s  ( 8 0 2 ) ,  M o n tré a l,
A  ce  p o in t  q u e  le  p u b l ic ,  ce  b o n  q u q is s o ie n t  le s  u n s  a u x  a u tre s  l e s  b o n n e s  l ib r a ir ie s ,
p u b l ic ,  e n  v ie n d ra  b ie n tô t  a  n e  p a r  j a  t ra m e  p s y c h o lo g iq u e ,  c o n s - 
p lu s  c ro ire  d e  c e  q u i  se  d i t  a  la  
r a d io  e t d e  ce  q u i

I L  f  A U T T O U T  T A I R E H O U R G A G N E R L A  G U E R R E
C 'e s t, o n  le  s a il D -4 0 FS. E. C H E N A R D , p ire .  

C h a n c e lie r . SHES Iq u e  e n  t r o is  p a r t ie s .
r o m a n ,  A n a to le  L a p la n te

Vf-

CK CT>b o u r ré  *>a  é té
c 'e s t b ie n  d e p u is  1939. e t s u r to u t  d -u n  c u r ie u x

e t d a n s  to u te s I
%It i tu e n t,  to u te io is .  a u ta n t  d e  c o n te s  

c o m p le ts  e n  e u x -m ê m e s  d a n s  les-1 
q u e ls  la  m a t iè re  p h i lo s o p h iq u e  e t j

__ . . n 'e s t  p a s  m o in s  d e n s e  j
m e n t a m é r ic a in ,  m a is  n o s  v o is in s  q u e  j a  n ia t ié re  à  p ro p re m e n t  p a r -  \ 
V o n t p ra t iq u é  et le  p ra t iq u e n t  e n - j e r  r o m a n e s q u e .

te l a m o u r  q u e  lo rs - m e s  m o d e rn e s  
q u e  Von p a r le  d e  b lu l i .  ce  m o t  è- cj a n g  l ' in q u ié tu d e  d u  h é ro s , C h a r  
v o q u e  d 'a b o r d  la  p u is s a n te  Re- ] og L e p ic ,  o u  d a n s  le  c a ra c tè re  
p u b l iq u e  d e  V A m é r iq u e  s e p te n -  d c s  p e rs o n n a g e s  q u i  l 'e n to u re n t,  
t r io n a le .  S o y e z  s û rs  q u e  lo rs q u e  y c m ta is is te , F ra n ç o is  

S a m m ie s  s o n t à  L y o n ,  v o u s  
a u s s itô t  q u  i ls  a p p ro -  

e t s ' i ls  a p p ro -

I %
s 'é c r i t  d a n s

Xle s  jo u rn a u x .
Le  b lu i t  n 'e s t déuc/euses

SANS BEURRE
;Ip a s  s p é c if iq u e -  m o ra le H.'I %i

IB ie n  d e s  h om -1  
se  r e c o n n a î t ro n tc o re  a v e c  u n %V  .

▼

X K y K  De l’argent gagné . . .
aussitôt dépensé

% !BRIOCHES A LA CANNELLE 

M A G I C
H e r te l est

le s
y"a p p re n e z  

c h e n t d e  B e lfo r t.
c h e n t N a n c y ,  q u 'i ls  s o n t d é jà  a u x
p o r te s  d e  Metz. StaVm e e n  a q i gous c e  t i t r e  v ie n t  d e  p a ra î t r e  
to u t  a u tre m e n t .  n a m  . u n e  c o q u e t te  b ro c h u re  d e  48 p a ­
le  l e n d e m a i n  ce  q u i  s es  g e s . i l lu s t r é e  d e  35 g ra v u r e s  o u
la  v e i l le .  D  o u  i re s u  v ig n e t te s ,  t r a i ta n t  d e  l 'é le v a g e  d u
ir o n t  o r ie n ta l  n  es  p a s  c a n a rd  d a n s  la  p ro v in c e  d e  Q u é -
in o p u is a b le  d e  d e m o n  is b e c . C e  p e t it  t r a i té  fa it  p a r t ie
le  f ro n t  o c c id e n ta  . d e  la  •* C o l le c t io n  d e s  M a n u e ls

L e s  n o u v e l le s  e d 'E n s e ig n e m e n t  r u r a l  » d e s  F rè -
s o n t p a s  to u jo u rs  v é r id iq u e s .  U d e g  C a r is te s .  d ' I b e r v i l le ,  Q u e ..
es t v r a i ,  e t 1 o n  s e n  es a p  9 o ù  o n  p e u t  se le  p ro c u re r ,  

le s  t ro u p e s  p a ra c l iu -  r

LE CANARD PAIEnn
T * .

C hacun  d e  n ous  est à la  fo is  c o n s o m m a te u r  et p ro d u c te u r.

C o m m e  p ro d u c te u r, ch a cu n  de n ous  v o u d ra it  qu e  s e t m a rc h a n d is e s  

ou ses p ro d u its  lu i ra p p o r te n t p lu s  d 'a rg e n t.

C o m m e  c o n s o m m a te u r, chacun  de n o u s  d é s ire  q u e  le c o û t de  la  v ie  so it bas.

M ais nous ne pouvons pas a vo ir ces deux  avan tages en m êm e temps.

A u s s i lo n g te m p s  que  les m a rc h a n d is e s  s e ro n t ra res et l 'a rg e n t  a b o n d a n t, les p r ix  
d e v ro n t ê tre  so u m is  à un c o n trô le  o u  b ie n  ils  m o n te ro n t de  fa ç o n  d é s o rd o n n é e .

S 'il fa u t  ré d u ire  les p r ix ,  a lo rs  le  c o û t de re v ie n t ,  y  c o m p r is  les sa la ire » , 
les g a g e s  et les m a tiè re s  p re m iè re s  d o iv e n t  é g a le m e n t ê tre  c o n trô lé s .

I

I2 casses fa r in e  ta m is é e  
4 c . A th é  P o u d re  A PA te  ‘ M a g ie *  

H  c. A th é  sel 
4 c . A soup e  s h o r te n in g  

M  tasse  la i t  (e n v iro n )
C assonade  — C a n n e lle  
fasse  ra is in s

61a n i l  ex e t  ta m is e z  le s  t ro is  
p re m ie rs  In g ré d ie n ts . In c o r p o ­
re z  le  s h o r te n in g .  A jo u te z  le  la i t  
p o u r  fa ir e  u n e  pA to  lis s e . P é tr is ­
s e z  m i n u t e  s u r  p l a n c h e  
e n fa r in é e .  A b a issez  la  p f t to  A J i 
p o u c e  d 'é p a is s e u r, l u i  d o n n a n t  
u n e  fo rm e  o h lo n g u e . S a u p o  
t ir e z  d e  c a n n e lle ,  casson ade  
ra is in s .  R o u le z  s u r  la  lo n g u e u r  
e t  tra n c h e z  A 1 p o u ce  d  "é p a is ­
s e u r.  C u is e z  A p lu t  dun e  a s s ie tte  
A t a r te  o u  A m u f l ln u  g ra issé e , 
15 m in u te s  A fo u r  c h a u d  (450UF .) .  
D o n n e  10 b rio ch e s .

II
I

a i

r a p p o r t  a v e c
te e s  à  A r n h e m .  L o  5 s e p t e m b r e . ---------
la  n o u v e l le  d e  la  c a p i tu la t io n  d e  B re s t, q u i  d é je u n a it  a v e c  le  re - 
l 'A l le m a g n e  se  r é p a n d it  a u s s i à  p ré s e n ta n t  d e  l 'U n i t e d  P re ss , et 
L o n d re s ,  e t d e  là  d a n s  to u t  l 'u n i-  c e lu i- c i  té lé p h o n a  a u s s itô t  la

d é m e n t ie  p e u  a - v e l le  à  N e w -Y o rk .  L a  m ê m e  ch o -

i

il
tu-

n o u - VI

v e rs ,  p o u r  ê tre
p rè s . M a is  la  p a lm e  a p p a r t ie n t  se  se  p ro d u is i t  le  3 ju in  d e rn ie r  : 
d 'o r d in a i r e  a u x  A m é r ic a in s ,  e t l a  r a d io  a m é r ic a in e  a n n o n ç a  le  
c e la  n e  d a te  p a s  d 'h ie r .  R a p p e -  d é b a rq u e m e n t  d e s  t ro u p e s  a l l ié e s  
Io n s  q u e  d e u x  é v é n e m e n ts  m é - e n  F ra n c e , le q u e l  n e  d e v a it  
m o ra b le s .  l 'A r m is t ic e  d u  11 n o - v o i r  l ie u  q u e  t ro is  jo u rs  p lu s  ta rd ,  
v e m b re  1918 e t l ' in v a s io n  d e s  A l-  O n  c o n ç o it  q u e  le s  c e n ta in e s  
l ié s ,  le  6 ju in  1944, fu re n t  a n n o n -  d e  c o r re s p o n d a n ts  e n v o y é s  d e s  
c d b  avec u n e  a v a n c e  d e  q u e lq u e s  q u a tre  c o in s  d u  m o n d e  s u r  le

' th é â tre  d e  la  g u e r r e  n e  s o n t p a s  
le  8 n o v e m b re  1918. là  p o u r  d e m e u re r  le s  b ra s  c ro i-

i

Il suffît d ’une personne pour tout déclencher Jii
FABRICATION Z - : 
CANADIENNE i v -

Ia* v

J■ Q uand quelqu'un:

»  o f f re  plus que le p rix  autorisé ;

•  dem ande trop  pour ses services;

•  e x ig e  un p rix  trop  élevé pour ses m archandises,

S ^ V W tlT C S T .tfg I
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jo u rs .
En e ffe t,

u n e  v o ix  m y s té r ie u s e  se  d is a n t  ses. m a is  la  g u e r re  n 'e s t  p a s  u n  
m a n d a té e  p a r  le  m in is tè re  d e  la  ,, s h o w  ». a p rè s  to u t, e t ce s
G u e r re ,  t é lé p h o n a it  à  l 'a m b a s s a -  « s ta rs  » d e  la  p ro p a g a n d e  e t d o  
d o  d e s  E ta ts -U n is  à  P a r is  q u e  V a r- la  p u b l ic i t é  d e v r a ie n t  m o n tre r  p lu s  
m is t ic e  v e n a i t  d 'ê t re  s ig n é e -  E n  d e  re te n u e . C 'e s t  p o u rq u o i le  
l 'a b s e n c e  d o  l 'A m b a s s a d e u r  e t d u  c o m m e n ta te u r  r a d io p h o n iq u e  d o n t 
C o n s e i l le r ,  u n  je u n e  s e c ré ta ire  i- n o u s  p a r l io n s  a u  d é b u t  d e  c e t a r-  
n o x p é r im o n té  r e c u e i l l i t  la  c o m m u -  t id e  n ’é ta it  n u l le m e n t  q u a l i f ié  
n lc a t lo n  e t s 'e m p re s s a  d e  l 'a n n o n -  p o u r  e s s a y e r  d e  n o u s  p a s s e r , à  
c e r  a u to u r  d e  lu i .  L 'a t ta c h é  n a -  s o n  to u r ,  u n . . .  . b lu f f  1 
v a l se  d é p ê c h a ,  à  s o n  to u r ,  d e  té ­
léph oner à  l'am iral am éricain  à

ASSURE ICl i tUNE il a ide  à fo rg e r  une chaîne qui o b lig e  d ’autres consommateurs à 

l im iter, e t personne n'en re lire  aucun a va n ta g e .
■<r VlV/VCUISSON . 

PARFAITE NCH t

> EFI *
5  CETTE A N N O N C E , t  UNE D'UNE SERIE DE MESSAGES DU GOUVERNEMENT C A N A D IE N . SOULIGNE L'IMPORTANCE 

D'ENRATER IA  HAUSSE D U  C O  UT DE LA VIE EJ DE PREVENIR EE DANGER DE LA DEFLATION.GILBERT LARUE. 
(« L'Autorité », M ontréal).

n o  y
t
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JOUR DE LAVAGE e t  
L’EVIER EST BOUCHE!

Le PROGRES DU GOLFE 
PERTES DE L'ARMEE

P i r e  4
LA GUERRE CONTRE LE JAPON CONGRES GENERAL DE L'U.C.C,

pire que le Japon a conquis au A f i l I F R Ff î
début de la quene. Lors de l ai ‘
laque contre Pearl Harbor, le Ja­
pon possédait six millions de ton­

de navires marchands. Los

AU THEATRE CARTIER Sam edi le 14 octobre 
à 8 h. 30

La tille  au coeur de pierre(Commentaires de la 
British United Press pour le 

«Progrès du Coite. »)

9-10-11 octobre 1944 
Nelson Eddy, Constance Dowling. 

Charles Coburn 
dans

Tués à l'action. — Le soldat
Ernest Loot, de Lac au-Saumon, 
lils de Mme Paul Thériault, dé- 

jcédé en Italie, la sem aine derniè­
re, et le sergent Roland Martin,

_  , , _ , . de Pointe-aux-Oulardes, fils de
Catholique des Cultivateurs se Mme JeaIine Martin.

million de tonnes. IL01™ 0 ° u ^ « ai Si « °  Blesses. — Le soldat Eculjo-,
Ces chiffres peuvent porter à Quebec, les 18 et 19 octobre. Plu- ̂  , Briand de New-Carlisle le manquer de voir cette belle pro-

croire que le Japon a assez do sieurs centaines de délégués de so ld a , i.ore„zo Thériault, fils Luu- du<;üon m usicale.
navires pour subvenir à  ses moy- classe agricole se rendront a ren | f],» St Benoit de  Packing ton. I Q uelques-unes des scenes de 2 représentations tous les soirs: 

Toutefois, à la lin de l'an- Quebec bientôt, mais il est pas- ,, |UIKV).c a p o ra i G eo ige  Springle ice ,ibn sont deB Plus com iques y h . 30 ot g h. 30.
les forces a lliées sible que l'assistance aux scan- (,,. Bonim iic.pérance (Côte Nord) ®« intéressantes,
trois millions de ces atteigne les 2000 cultivateurs. |, ki „ Paul Lliemie M ichaud Vous verrez au môme pro- 

tonnes de navires nippons, ré- Les activités de l'U.C.C. pour la hl;. Hermel, de St Juste du Lac. le gramme une comédie et un sujet 
duisant ainsi la flotte ennem ie à revue et une bonne partie des dé- .-olcleit )i sej >h Albérjc Fournier, cour*‘
cinq millions de tonnes. Depuis libérations portera sur 1 étude de (j/Vniqui, le capora l A rm and |
lors, les coulages sont de plus en dernière année, seront passées en }-]uarcj de P, ispéb lic , le soldat
plus nombreux et ils atteignent u- quelques problèmes agricoles de Louis-Phlli} ; • Thériault. de Ri
ne m oyenne d'environ un million portée générale ainsi que sur un niousj-i, et le soldat Rome M
et , demi de tonnes par année, certain nombre de questions d ac- | ,.d j , . I a au Saumon, bicsr.és |
D'autre part, le Japon a une puis- tuallité. 

cois.  ̂ 1» I sance de protection navale maxi-
Les observateurs s'accordenT a ] mum d'un million de tonnes par dent aussi célébrer de façon spé-

voir dans ce voyage les prelum- année. Il est donc évident qu'à claie le vingtième
noires d'une offensive alliée dans C0 rythme la flotte japonaise de- de fondation de 1 Union. En effet, 
le sud-est de 1 Asie où lord Mount-! v ient rapidement insuffisante. c est en octobre 1924. que MM. 
batten commande les troupes al- Ce fait a  une portée de la plus LN-. Ponton. Laurent Barré et Fir- 
Üees. La guerre du Pacifique a haute importance si Ton tient min Letourneau réunissaient 2000 
constitue mie partie importante de compte que le Japon est une puis- cultivateurs à Québec pour jeter . 
la conférence do Quebec et il est sance navale insulaire et qu'il a les bases d'une association pro- 
significatif de voir lord Mount- un besoin vital de toutes ses  res- fc-ssionnelle agricole, 
batten se  rendre à Londres pour sources navales pour subsister 
consulter les autorités anglaises ( et encore plus pour combattre. La 
qui ont participe à cette conté- destruction de La marine japonai- 
rence. Il sem ble venir y cher- ; se entraîne nécessairem ent Tim- 
cher le signal de l'attaque.

Drame en trois actes par 
HENRY DEYGLUN 

avec
Jean Duceppe, Jean Scheler. C o­
rnélienne Séguin. Lucie Mitchell. 

Avila Cusson.
Réservez vos billets dès 

maintenant au théâtre Cartier.

Célébration du vingtième 
anniversaireH .» nos

Japonais ont. de plus, capturé en­
viron 750.000 tonnes de navires 
et ils en ont construit environ un

Le secrétaire dos Ait air es Etran­
gères de T Angleterre, M. Antho­
ny Eden. a annoncé à la Cham­
bre des Communes que l'amiral

Londres

t y»  iLe Congrès général do l'Union T.Tous les amateurs de m usique 
et de chant ne devraient pas

i.

f \  ' '
i

Mounthatten est arrive a
discuter les plans de stra­

tegie pour 1 avenir.
11 est evident que ce voyage a  

but de la  plus haute import an- 
commandant allie du 

sud-est de l'Asie s est rendu on 
Angleterre peu de temps avant 
la conférence de Québec. S il y  
revient aujourd'hui

1;lpour y
c

ens. 
née dernière, 
avaient coulé i lun

Lece

%AU THEATRE RIMOUSKOiS ^  i

7- 9- 10 octobre 1944
Warner Baxter, Joan Bennett 

dans

y .12-13 octobre 1944
Ida Lupino, Paul Henreld 

dans

c'est sans 
y discuter les déci- 
i  la dernière conié-

>r./ / ( v - z"doute pour 
sions prises à

Churchill-Roosevelt dans la  
vieille capitale du Canada Iran-

0n—VoguesIn our timerence
on Italie. (on couleurs)

Les décors de ce film tout en  
couleurs naturelles en font une 
des plus belles productions.

Vous verrez au même program­
me une comédie.

Très belle histoire d'amour où 
les intrigues sont des plus capti­
vantes.
de fantaisie délicieuse et d'un 
allant qui ne se  dément pas un j 
seul Instant.

Au m êm e programme le 3e 
épisode de la série Secret Servi­
ce in Darkest Africa.

Les dirigeants de VU.C.C. enfeu-

Un charmant film pleinanniversaire
O L I V I E R  S I D I N G

-uverles. Les 
■ noml leux. Mlle 11-12-13 octobre 1944 

Richard Quine. Anne Gwynne 
dans

lOIlt ClVl NE VOUS ALARMEZ PASl "Votre r e n ­
voi se débouchera  e t  votre lingo sera 
sur la corde il l 'h e u re  p r é v u e . . .  
je tez  s im p lem en t  de  la Lessive 
G llle tt  d an s  l ’évier et l’eau s 'éco u ­
lera bientô t n o rm a le m e n t .

s se  du village 
Lapointe cell

t Mme

Texas to Tokiode Me i
tan te  de  l'enfant; porteuse, Mlle 
T hérèse Dufour, sa  tante.

M. et Mme A ndré G layer, un Texas, au 
h!s, Jean-G uy; p. et m. M. et Mme a formé plus d'oificiers 
Edgai G layei

nerval.
M me N apoléon Roy, s a  jeune 

et son jeune 
U hislain  ont p a ssé  15 joui • 
can o es chez le père  de Mme Roy, 

. M. Ed. Dufour. Mme Roy est re­
tournée d a n s  sa  famille à  Cap- 
aux  M eules Iles de-lu-M adeleine. 
Su tille Nicole et son fils G hislain  

au  ; ensionnat d es  
C arleton Centre. 

Boudreau,

L'action de ce film se passe au 
collège A û M. qui

rise tout Ce qu'elle touche et facilite 
tous les travaux de nettoyage. Klle 

Des scènes spectaculaires de détruit le contenu des cabinets ex­
térieurs. C 'e s t  u n  nettoyeur puis­
sant et eflicace qui vous épargnera 
du temps et des 
forces. A c h e te z  de 
la Cillett aujour­
d'hui même.

N  ici. i vL A C - A U - S A U M O N fi
amen-

oncle et tante le coins qu'aucune autre institution.
l'enfant; po rteuse Mme G ordon ;
Philip.

M. et M me Henri M enello (m ili­
ta ire). d e  C ourtenay,
R éjane-G ilberte;
Mme J.-M. Dufour, oncle et tante 
d e  l'enfant.

possibilité du Japon de poursul- 
On sait que le sud-est de l'Asie yje ja lutte pour défendre son  

et le Pacifique forment deux com- empire.
m andem ents distincts, m ais ils | Toutefois, cette victoire navale au 
no constituent qu'une même lutte est plutôt une victoire contre lent- v;

le but commun d'ecraser le pire japonais que contre le Japon n‘e n * paroisse
.:.ül2 âmes.

Recensement. — l.vr: Rev. 
St-Sacrement.

?nnenl de  term iner le recense  
canon ique

» If ce puissant centre d'entraînement 
ajoutent à l'intérêt d'une histoire 

une  fille, qui centralise l'attention sur la 
p. et m. M. et vie intime d'un certain étudiant.

A ce même programme, vous 
verrez le 7e épisode de la série 

M. et M me G ordon Philip et Junior G-Men oi the Air.
leur jeune fils Nelson sont en  vi- ----------

à  Si S tephen  chez M. Paul 2 représentations tous les
7 h. 30 et 9 h. 30.

la cuie,de

Maavec sont

1&

entres 
Soeurs 

M - h ie
Les deux batailles vont i lui-meme. Lorsque cette bataille u.ul -m; te

Retraite. — ..->Ü enfant 
fin d<

Japon.
de pair et les succès de l'une ont sera gagnée, il restera encore à 
nécessairem ent des répercussions écraser une armée nippone fa- 
sur l'autre. . m i t  natisée de plus de quatre millions

Dans le Pacifique, les lorces d'hommes avec d importantes ré- *r01s Jûurs-
am éricaines ont remporté des suc- serves de jeunes gens en âge de Notes locales. M. et Mme
ces constants contre le Japon en porter les armes. 1
s'attaquant à l'ennemi â son point Ainsi les succès remportés con- ;rmen) sont en Voyage d e  ti­
le  plus vulnérable et dans son é- tre la flotte japonaise ont une ‘ e s - 
iément le plus vital : les lignes de grande importance, m ais on ne 
communications et sa marine. peut pas les considérer comme

Les experts navals calculent une victoire décisive contre le •' 
qu'en temps normal il faut envi- Japon.

11d es e- 
sem aine  

retraite de

•  S e  fa i te s  ja m a is  
d is s o u d re  la  le t  % ire  
d a n s  l \ a u  c h a u d e .  
L 'a c tio n  d e  la  le s ­
s ive  e l le -m ê m e  r é ­
c h a u ffe  l 'e a u .
fabrication Canadiinne

d e  H cr­
a d e  la-M adeleine, 

te .he;’ sa  soeur Mme

coles suivront 
les exercices md une v i »; l!i

î> Wv
site 
Philip.

soirs :A l l o w .b
Le Patrick G uéret te, 

et ii jeune tils
sergent

lontetaOI use
leurr le u r  conge 

re Gué: 
Chapa- 

' le Ncid,

•nus pass 1M :e.M. Albert
nu d e  Q uébec  ou u 
;e jours sous observation 
pilai militaire.

1 U f. : S h !ide u • lu
)a pu; .1111

n é u 4  d e u x
: ilipres uiiv1 1 h

est 'ICt / U W M 4 J * e W X f5 Ferdinand Du ; 
pont ont visité leur ills Fernand. ‘ 
au  Sanatorium  d e  Mont-Joli.

-M. Arthur G authier

M. et h
an:

L E S  “ J E E P S ”  NE P E U V E N T  
S E R V I R  S U R  LA F E R M E

N O U V E A U  C O D I R E C T E U R M mill
taire à  Lau?.< n, • 
sa  famille, (. hé 
! : ;. I rr. iis il .1

nçjè dans:le
Trem 

•! dans 
i-- d u r

uli v i s i t é paren ts m
isemaine.

- M. i
■Ü

Je ra rd  Jonca 
our a  un bref voyage 

- M. Wilfrid Brian 
mille ont fait un bief v

■

ii Québec, 
et sa  la- : 
o y ag e  à  |

Le Conseil national du genie 
agricole qui s'est reuni a Ottawa 
sur ia  recommandation du M inis­
tère federal de 1 Agriculture à Ot­
tawa declare que s il est vrai que 
les ep ees peuvent être converties 
en socs de charrue, bien peu de 
véhiculés militaires peuvent être 
adaptes à l'emploi sur la ienne- 

MM. L.-A. Hardy et R.-P. Frey 
do 1 Université de Saskatchewan.
Saskatoon, disent que les essais  
auxquels le « jeep » vient d être 
soumis récemment ont montre que 
la  transmission de ce véhicule ne 
résisté p as lorsqu'il porte une 
charge de plus de quatre che­
vaux. La traction du •< Jeep - 
varie avec la charge et le ter­
rain, m ais il est peu probable
qu elle puisse remplacer celle du ! be major Jean Marchand, 29 ans, 
tracteur. Le « jeep >» est trop ra- ; de Montréal, qui vient d être pro- 
pide pour les  travaux de la  fer- 'mu à ce grade et nommé codirec-
me, et m em e lorsque la com m on-, des Relations extérieures de M ariages. — Le • pi- -; 
do des gaz est réglée, il n'a pas 1 Araiee. Il succédé a M. Léo , été  béni le m ariage d- Mlle 1 
une puissance suffisante. En la d io u x , de Montreal, qui a re- s>:. Qa (e |j]]e  de eI Min- 
outre, sa  transmission la isse a do- Pris son poste au journal *< La g |0 jre ( -dle de St 1 ibien et M 
sirer, de m em e que celle de la Presse -. Le major Marchand ['éo Sir on-, de  B eauham ois. 
plupart d es véhicules de guerre fa est enrôle en 1940 et il fut ofii-
qui sont destines a l'emploi mill- Ç‘®r des Relations extérieures de ITumaqe Je  Mlle Tfiéi

1 Armce aux districts militaires do .
Quebec et M onbeal. 11 partiel- jo s ,C h s  Lamarre, et M. Jam il!- 
pa en celle qualité a 1 expedition Bérubé. fils de M. et Mme Phüi: 
de Risk a et il est récemment ren- pQ Bérubé. 
tré au pays d'une tournée de ser- ' Va-et-vient 
vice outre-mer.

(Photo Armée canadienne)

an.
ivi. Mar Du! i, iragiste d e  

lez son J--re ' m ,
WF UT

■-«1i a m p  b vil ton,
I I. L.'d. Dufour

était
■ WINDSOR

*

ta$tic j 
ciacu*ettè<j

■7 ////Ht me :1
M < t Mme Patrid: 

ent : leurs
inarron an  

ireni • et am is la
I A délard Gauthi<

Y ? la in e  à  1 i f -1-0v -e c
Je eaux  :

i i - irram  et m arra ine  M. j 
• Orner Lavoie: porteuse 

: - ; et
m e Pitre G uére t’e 

Laplante.
Jour

. i • u
&' m., Mar- ■ Dufour i 

e  Boudre au oncle o; !

>Q uébec H
• 77V Mlle Emilia L

V̂ rii ! ur Rirr
ié tu aes  a u  L oi

ki j cur '•v
:t des-

Charité.
Mort en Italie.

nest Loof, fils de  Mme Paul
rit u s e  M m /î .mileLe soldat F

an-M Z . 'm e /'' 'vomie B iv 
Je. m-Paul; p

T
riault.

Blessé en Italie.
méo Allard, gravem ent b l 
Italie.

i
Le sold it R^mX

- V M /m
Æ

i hlm b , a>
Z .«I'a -Vv- y r  •*

5>-«- Wv.* ù t

S I - S I M U N i

Ma-
*

SW M 5 • 'iy A, TLa
taire et qui ne peuvent marcher 
continuellement au premier levier 
de commando.

L idee que les chars d'assaut 
pourraient otre utilisés comme 
« refouloirs u ou u bulldozers - 
a été rojetee car les ingénieurs a- 
gricoles sont d'avis que les chars 
d'assaut sont faits pour porter 
leur propre charge et non pas  
pour faire les travaux d’un relou- 
loir. De m êm e le transporteur u- 
nivcrsel ne peut être adapté pour 
servir de tracteurs, comme certai­
nes gen s l'espéraient.

Un ingénieur agricole a insisté Le Comité des Finances de — Mme G eorges Tremblay et
sur le lait qu'il serait peut-être im- querr0 a fait je choix de tous les s - fillette, de  Ste Luce, sont d e  re­
possible de se procurer des pie- organisateurs unitaires pour le 7e t mr d 'u n  court v o y ag e  à  Mont i
ces de rechange pour les véhicu- emprunt de la Victoire qui s ou- : • d et i St-Simon chez S'i soeur
les militaires. A l'heure actuelle, vrim bientôt dans tout le Cana- et son 
a-t-il dit, les  manufactures ne sont da-
pas propriétaires dos véhicules ^  pan dernier dans la région, 
militaires ni de leurs parties, car i attendu que les comtés de Ternis- e 1 visite chez des paren ts à  Mont- 
fous ces véhicules deviennent la couata et Rivièro-du-Loup ont é- réal. 
propriété du Gouvernement lors- ( séparés pour former deux uni- * 
qu'ils sortent de la manufacture, j ,és. Les unitaires sont déjà

Quant aux camions militaires travail et préparent le succès du I rere le Dr et Mme R St Pierre, 
du m odèle régulier, a commando nouvel emprunt. Ce sont MM. a St-Paul de Chester, 
à  deux roues, le Comité est d'a- Henri Gravel. St-Pascal: Ernest 
vis que tous les genres de re Labrecque. Rivière-du-Loup: Paul 
morgue, les parties qui s'y ratio- Bussières. Rimouski; Albert Guay. 
chent et les roues do rechange se- Matano; René Hamel. Now-Car- 
raient très utiles pour l'agncuL liaio; Camille TaUlon, G aspé; J.- 
ûr0, * A. Gosselin. Amqui; et Roland

Bélanger, Notre-Dame du Sacré- 
Coeur. Ils travailleront sous la 
direction de M. J.-Emile G am eau. 
organisateur divisionnaire.

c (

UE Wi ■$

;— z r *
m

Mlle Mcrrie-An- 
1e  Lam arre, fille d e  M. et Mme I 

Jos.-Chs Lam arre, a  quitté sa  la- 
mille il y  a  deux mois pour en- : 
rer a u  Noviciat chez les Srs d e  ' 
Jésus-M arie a  Sillery.

M. et Mme Cyrille Thibault : 
iont d e  retour d 'u n  voyage  à 
jcnquiere, Port-Alfred et St-Irénée, - 
où ils ont rendu visite à  leurs en- ! 
fants.

z-.l
ïJ 7 i i .v.

%X
, t *u »

P»O R G A N I S A T E U R S  U N I T A I R E S IA/ m m
m z<■ . •> y. ■: >!# 7i

«
'  -szjf-u m ç r%re Mlle A nna Belanger

On en compte un do plus °' M. Jos -T. Belanger.
Mlle Estelle G au d reau  est

$
% 3 W L 5  .k x>:

I E B .FIL
ï-CANADIAN

GENERAL ELECTRIC CO
L I M I T E D

Mlle Sim one Bemier est 
l'invitée de  sa  soeur et son beau- Vau

o t  V
sou>*tSnos iACuTITO- :

■

1 9 4 4,  _ _  TU FAIS LE
MEILLEUR P A ////

J  J'EMPLOIE LA 1
MEILLEURELEVURE/\

<■;
7 î

? : 1
i « y

jiT i r \L E  P L A C E M E N T  LE P L U S  S O L I D E  
P O U R  M A I N T E N A N T  ET 

P O U R  D E M A I N

- \ ;

: Pour chaque soldat outre mer, il faut 
qu’il y ait des douzaines de civils qui 
travaillent. Car il ne suffit pas de fournir 
à nos combattants les armes nécessaires: 
il faut les nourrir, les vêtir, fabriquer 
pour eux toutes sortes de machines, 
d'ustensiles, d'outils . . . Ainsi, dans 
une grande usine de Coaticook (P.Q.), 

Erncst-E. Patcnaudc (ci-dessus) 
fabrique des crics capables de soulever

des poids de 1 à 100 tonnes ;
— dont nos armées ne sauraient se pas­
ser— sont utilisés sur* tous les champs 
de bataille du monde. En la personne de 
M. Patcnaudc, nous

v et ccs crics
slgent aujourd'hui avec une pri- 

plusieurs me de quatre à cinq points.
Nous ajouterons même que les

Lorsque le premier emprunt de 
la  Victoire fut lancé, 
prêteurs se  montraient sceptiques

sujet de la  stabilité des prix titres de tous les emprunts su b s i­
des valeurs fédérales. Ottawa, di- quents de la Victoire se vendent 
Baient-ils. n'arrivera 
maintenir le taux d'intérêt de ba- qui enlève aux porteurs toute in- 
se  à 3 pour cent durant la  guerre, quiétude d'une porte, si minime 
C'était cru m ois de juin 1941. soit-elle, au cas où ils devraient

Or, non seulem ent ces craintes réaliser leurs obligations pour de 
sont-elles trouvées vaines: l'argent comptant. En lait, la sta­

bilité soutenue des cours des va ­
leurs fédérales est devenue l'un 
d es plus forts arguments pour 
stimuler la vente des bons de la

K
Fai t  d u  p a i n  d é l i c i e u x  
e t  SOUTENANT I

Tei
r

rendons hommage 
à tous les loyaux ouvriers de 
du Canada

ou

hPat d'yeux grossiers I 
Pas de grumeaux pâteux I 

Pas de goût sur !

guerre
qui, par leurs prouesses 
ont su se rendre dignes

jamais à I couramment au pair ou mieux, ce •I
industrielles, 
de leurs fils et de leurs frèresM qu ii
combattent.

7 MENAGERES CANADIENNES /  
SUR 8 QUI EMPLOIENT DE LA *  
LEVURE SÈCHE EMPLOIENT 
LA ROYAL !

7
se
bien au contraire, les obligations 
du premier emprunt ont facile­
ment m aintenu leurs cours en 
haut du pair pendant les trois 
dernières années, et e lles se  tran-

PUBLIE EM H O M M A G E  AUX OUV RI E R S c a n a d i e n s  par i a brass eri e M O I S O N
Fabrication
canadienne

r
Victoire-
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Mori de M. Ernest Bellavance

Le PROGRES OU GOLFE
RIVIERE-AU-RENARD

hp  5
Heures, prêches par le Rév. Père
A • Hudon, O.M.l. Les prêtres voi­
sins vinrent en grand nombre
pour entendre les confessions.
Toute la paroisse s'approcha de
la Table Sainte et fit de ces trois
jours un vrai triomphe à Jésus-
Hostie.

La messe de la paix fut chan­
tée par M. l'abbé Ludger Harvey,
cuié de St-Gabriel, assisté comme
diacre et sous-diacre des abbés
L. Beaulieu, vicaire de la parois­
se. et G. Cayouette, vicaire de
Price.

Monument du Christ-Roi. — Le
monument du Christ-Roi que nous
attendions depuis longtemps est
enfin arrivé. Immédiatement, u-
ne foule de curieux se pressa

rencontre de Son Lxcellence qui autour des immenses caisses qui
était accompagnée du Rév. Père renfermaient les oeuvres-d art.. .
A. Plain, C.S.R., des abbés Théo- Sous peu, un Christ bénissant
dule Desrosiers, aumônier de et deux anges gracieux portant
l'Action Catholique, J.-Bte Caron, flambeau décoreront le riche pié-

de l'U.C.C:, et P.-E. destal de granit blanc, oeuvre
d'un artiste de chez nous, M- O- Pour M- Venérand Curodeau,

Un magnifique programme de mer Rousseau. Ce splendide rno- fils adoptif de Philip; urodeau,
chant accompagné d'orgue fut uument élevé à  la gloire du ,nor* au ahamp d honneur en 1-
exécuté par la chorale des jeu- Christ-Roi, auquel nous nous : folie le 1er septembre. Nos sytn- ,‘ V '  ’ aube Aid :i
nés et des hommes sous l'habile sommes tous consacrés, rappel- |palhles à  lu famille éprouvée. ,1: vt 1V 1 • • -hante i ai i,
direction des Rév. Soeurs du St- lera à nos fils que lui seul doit Le 10 septembre, a eu lieu 11 ' J,K UI,? "v ' ,I*j!
Rosaire. Monseigneur conféra la ! régner désormais sur nos lamil- 1 assemblée des membres du ma- \
confirmation à  194 enfants, dont | les. ■ pératif « La Protection », ated lavie. Le letunt la

n la premiè-! Retour do Normandie. — Foute,
re fois le lendemain, de la main la paroisse se réjouit avec la fa- i Bérubé, assistant de M. A J. Bou- 1 • I

dreau, du Service Social i(:ono- (Laurette), de Price, Mme
Narcisse Gendron (Adrienne)

t-Ulric, Mme Alphonse Lé-
e  v<-:-.qu<. (Marie-Luce), de Monl Joli,

Mme Jérôme Douce! (Cécile)
m Baie Comeau. Mme Lauréat Côté

(Marie), de Baie Comeau, Mlle

Ste-ANGELE de MERIC1 GASPE BgBBBgm
. :

.. . .m--------- Bénédiction épiscopale. —
La pêche à la morue a été très Exc. Mgr F. X. Ross u 1 «>. .1, 1

bonne, cette année, à la Rivière- 1 Gaspé. le bureau chel
au-Renard, bien que la s nson ne j ch, urs Unir, de Qiu.-boc.
soit pas encore finie. Le Syndi 1 a .m ,‘.ruction,
cat des Pêcheurs u reçu a date 1 ieuv<- du feu et d'une valeur • •
2.000-000 de livres de poisson. 11 j.$30.000, abrite les bureaux de la
faut dire que les pêcheurs se sont Centrale, l'entrepôt pour les 1 m .
montrés très actifs à la pèche. Les do pèche et lu demeure de deux
pécheurs sont très satisfaits de employés supérieurs de la Cen-
l'usine servant a la préparation 1 traie à Gaspé.
du filet de morue. Le système de D ion. Ernest Beitrand, ministre,
tranchage du filet et de lu prépu-! fédéral des Pêcheries, qui 1: .,1
ration de la morue fraîche préco- ; ta mercredi au congr

>

«Visite pastorale. — Les 22 et
23 septembre, Son Excellence

i Monseigneur G. Courchesne a
Le 21 septembre, est décédé à ' luit la visite pastorale duns notre

l'Hôtel-Dieu de Québec, à la sui- paroisse.
te d’une intervention chirurgicale. En dépit du mauvais temps,
M. Ernest Bellavance. marchand I l'assistance lut nombreuse et les
de bois bien connu dans toute la cérémonies lort belles. Toute la
province. Il était âgé de V5 ans et paraisse avait pavois» ur le pas-
6 mois. sage de Monseigneur. Un magni­

fique arc de triomphe, décoré
aux armes pontificates et papa­
les, oeuvie des jeunes gens et
des hommes, s'élevait majestueu­
se au milieu du village.

Vingt-sept prêtres des vica­
riats voisins se portèrent à la

v. m ■

V S y :

Ü tt:omplètem« rit :%
: ■
I

Z#*. LE CAFE
Outre son épouse (M.-Amanda

Martin ). le défunt laisse dans le
deuil une tamille de 14 entants et
plusieurs petits entants : ses Ills:
le R. P. Louis-Ph. Bellavance. S.J..
du collège des Jésuites de Sud­
bury, Ont.. Sylvio et Lionel, de
Rimouski; Edgar et Hervé, de St-
Fabien. et Paul-Emile, de Mont­
réal; ses filles, les RR. Soeurs St
Ignace de Loyola, Sl-Alphonse de
Rodriguez et S.-Marguerite-Marie,
des Ursulines de Rimouski; Sr
Ste-Marie Madeleine, de la Visi­
tation de Lévis; Sr Mario-Louis
de Gonzague, des Servantes de
Jésus-Marie de Hull; Mme Marie-
Ange Bellavance. de St Fabien;
Mme Armand Rouleau (Rose-
Anna), de Mont-Joli; Mine For-
nand Larrivée (Thérèse), do
Trois-Pistoles.

m MCE êoopei » i »
riisé par M. le Dr Aristide Na-1 lit au Séminaire de G i: | ■ était ,
deau, directeur de la Station présent à cette bénédiction le len
Expérimentale de pèche à Gran- ; demain.
de-Rivière, et mis en — — ———
depuis le printemps, s'est avéré
très pratique et a donné d excel­
lents résultats. Nous croyons que
d'autres Syndicats adopteront ce
système.

Un service funèbre a été chan-

i l
St-ULRIC y- m

f i■Le 19 septembre, M Philippe
Be aulieu est décédé à l'âge de
58 ans, après une longue mala­
die. Sa sépulture a eu lieu le 21
septembre au milieu d'une assis­
tance nombreuse de parents et
d'amis. Lu levée du coips fut

Ane-

i f
: ■ WÆk■/

Æ d *I'

aumônier
Quelle l, cérémoniaire. ■ ■ ■>j

r '

aV I
dlilies Mme Hippolyte Jo- 11Le défunt comptait parmi ses

frères, le Rév P. Samuel Bella­
vance. S. J„ Instructeur de troi­
sième année, des Pères Jésuites
de Mont-Laurier; le R. P. Frs-Xa-
vier Bellavance. S. J., Supérieur
do la Résidence des Pères Jésui­
tes, de Québec; MM. William.
Jean et Auguste Bellavance. do
St Fabien; M. Alphonse Bellavan­
ce. de Rimouski; une soeur: Mme 1 11
Auguste Proulx (Emilia), de Sic-1 1 ’ ul
Blandine; trois beuux-lrères. MM.11,
Pierre Martin, de Montréal; Ar- * u,ie C i» ix
thur Deschênes, de Rivière du-
Loup. et Auguste Proulx. de Ste-
BLandine. Lui survivent aussi de
nombreux neveux et nièces, dont
deux religieux et douze religieu­
ses.

V| mille de M. Alex. Roy du retour
deux lois du soldat E. Roy. vétéran du lu mlQue de Ste-Anne-de-la-Pocatlè

re. Les opérations de la derniè­
re année indiquent un bénélic
net de $5.212.00, bénéfice love

nu me de Son Lxcellence.
lvkjt l'évèque porta

parole. 11 insista tout parti- | présente guerre, blessé dans l'in
culii-ruinent sut la nécessité pour j vusron de la Normandie. Nous
le chrétien de rechercher les cho- allions avec orgueil à notre héros
ses de Dieu dans l'élude et l a , les plus chaleureuses félicitations lial1* aux rnembit s iu magasin!
pratique de lu vie chrétienne. ,el lui souhaitons la plus cordiale Le président est M. Jules Dultes-

Le jour du départ, une longue bienvenue au milieu de nous. ne ut le gérant M. Hyacinthe Du- "-rmuinu Beaulieu et Mlle l.u
ruite mobiles reconduisit! Naissances.— Le 13 septembre l,uis-

Si Gabriel, li fut baptisé Joseph-Lauréat Ghis- . ........................  — -,
truite au deuxième rung lain, fils de M. et Mme Jean Thi-

iir la bénédiction solennelle bault, fils; le 17, Joseph Marc-Y-
du Chemin. Une von, ills de M. et Mme Léopold

'Ionie nombreuse assistait à la Plourde; le 21, Fernand Lucien,
(ils de M- et Mme Louis-Ph. Nor-

Quarante-heures. — Dimanche, mund; le 26, Joseph Louis Ph.-Ré-
ci la grand-messe, M. le nuld, fils de M. et Mme Ldgar

cure Geo. Gagnon ouvrit Jes Roussel.
' mit. .■>:•■!. i des Ouararite- Sépulture . — Le 21 septembre,

eut lieu le service et la sépulture
de Mme Alice Dufour, épouse de

i o- • . , o- ILL Clément Bernier, décédée le
Gagnon, du Sommaire do Runous- | ^  23 ans. La Julunte
la; le H. trere Antonm. E. C.. di-

/A\

; X \cde mh J £rrl
, de

j \A« S X
li

GARLETON-SUR-MER Lui survivent, à St Ulric, ses
hures : MM. Thomas et Israël
Beaulieu.

L JS

— M. Willie Landry, de Chan- Le 28 septembre, M. Philippe
dler, est décédé à i hôpital de Gagné est décédé à la demeure
Gaspé lundi soir. 25 septembre, de son fils M. Jos. Gagné,
à l'âge de 48 ans et 8 mois. Sa était âgé de 80 ans. Son service
dépouille lut transportée de Gus- et sa sépulture ont eu lieu à St
pé cr Chandler, où eurent lieu les Uiric, le 30 septembre-
funérailles jeudi malin, au milieu Aux familles en deuil, nous of-
d une ioule de parents ut amis. Irons nos sincères condoléances.
M. Landry a succombe : une ma- _________  _ ™ 1 '*1 ■1 — ,
ludie qui le minait depuis au-delà Parrain et marraine, M. et Mme
de deux années. Lui survivent Roland Allard.

la Rvde Si - En visite. — Mlle
trude de Nivelle, de 1 hôpital du blanc, du Quebec, est en promu-
Sl-Sacrement. de Québec, et Mlle- node à Carleton pour une
Léonie, de Chandler,
plusieurs oncles, tantes, neveux

BUVEZceremonie.
GLACE11

T R A D E M A R K 141 F

Lundi, le 25 septembre, d im
posantes funérailles ont été laites
au détunt, eu l'église de St-Fa-
bien, au milieu d'un nombreux
concours de parents et d'amis-

La levée du corps eut lieu à la
demeure du défunt, présidée par
Mgr Médard Belzile, P. D„ pre­
mier prêtre originaire de la pa­
roisse. La procession funéraire
était escortée par les membres de
la ligue du Sacré-Coeur et du
Tiers Ordre, auxquelles apparte­
nait le défunt, suivis d'un nom­
breux cortège de parents et d'a­
mis.

CARTES PROFESSIONNELLES A vocatsThibault, directeur, et Fortunat
. r£.— » » V < « v

G eorges MASSON GAGNON <£ GAGNON
A V O C A T !

P a u l E m ile G a ç u o a .  C JL
G il le t  G a ç t e e

I m m e u b le  d e  la  C ie  d e  N t e e A i
R i u o u s n

. était la nièce de M. l'abbé Aurè-
recteur de lecole de St-François- ,e Lévesque, vicaire de St-Louis.
Xavier, de Riv.-du-Loup.

Le choeur de chant était dirigé
par M. l'abbé Raoul Roy. profes­
seur de chant au Séminaire.

Les porteurs d'honneur étaient
MM. Hermel Rioux, Elzéar Belzi-

Comptable agréé
Chartered Accountant

149. St Germain, Rimouski.
Nos condoléances à la famille é-
prouvee.

quin | i
ainsi que -/.aine chez des parents et amis. T*

Mlle Rita Boudreau, de St- r-i^hon. ?i
I nieces, cousins et cousines. La Charles de Caplan, est en visite

le. Médard Coulombe et Joseph Mariage. — Le 13 septembre, : famille a  revu un grand nombre chez M. et Mme John-P- Cullen.
Boucher. iM. Gérard Milette, (Ils de Philip ,u s de messes, de bou- M. et Mme Arthur Mclsaac,

La dépouille mortelle lut Irons- pe, unissait sa destinée - : Mlle [duels spirituels, cartes, telegram- |de Lévis,
portée par MM. Edelmar, Joseph- Rose-Alberta St-Pierre, fille d'Ul-1 nies et Heurs, en témoignages de ' St-Louis

sympathies. Aux
plus cordiales condoléances.

Assistaient

T*» >  A  « « ----- » » »v<« «
C a s*  p o s ta l#  403CAPUCINS CA SG RAIN & TESSIER

a v o c a t sARSENE MICHAUD
ENTREPRENEUR DE FUNERAILLES

EMBAUM EUR DIPLOM E
SERVICE AM BULA NC E

No 1, Hue S t-P a u l, C ô t i  Est d e  la  C e t h id r a le .
RIM O USEL

P e r r a u lt  C c e g r d a ,  C . S .
M a u r ic e  T e s s ie r , LL. L.

en vacances à l’hôtel |
depuis deux semaines I

parents, nos I sont retournés à leur domicile.
M. et Mme (Capl.) Auguste |

aux imposantes lu-1 Allard sont allés à Campbellton
nérailles de M. Landry, jeudi à ces jours derniers.
Chandler, sa belle-soeur, Mme — Le soldat Michel Landry,
Jeun Landry et sa famille, sa tan- d outremer, est en vacances chez !
te Mme Francis-L. Cullen, ses cou- ses parents
sins Arthur et Jean Leblanc, Mlle Landry
Claire Leblanc, Mme Albert Al- —

niM O O S D
j  BANQUE CANADIENNE NATIONAL*
à  AM Q U Ii L . c i .m d im . M le  «* e-

Im m euble
B u rea u
trU m e v e n d r e d i  d e  c h a q u e  m ol»  «**
d e  l'h ô te l G a g n o n .

P., Marc. Lucien. André Bellavan- déric, de Cap-Chat.
Naissance. — A été baptisée

; Marie-Rose-Hélène, enfant de M.
Portaient le drapeau du Sacré- lei Mme Adélard Soucy. Parrain

Coeur : MM. Ernest Quelle! et Er- M. Jules Beaudoin;
nest Boulanger, respectivement Mlle Yvonne Soucy.
président et secrétaire de la li- Décès. — Est décédée Mme Jo-
gue. La quête fut faite par MM. seph Lévesque (Adèle Quelle!)
Roger Bellavance et Ernest Mar- à l’âge de 83 ans.
lin. Les honoraires de près d'une Est décédé accidentellement
centaine de messes furent ver- à Cap-Chat Alphée Daraîche, fils
sées pour le repos de l'âme du d'Aurèle, à l'âge de 17 ans et 6

mois. Nos condoléances.
Va-et-vient.

1
se et Amédée Malenfant, neveux
du défunt.

M. le chanoine Alphonse For­
tin, du Séminaire de Rimouski.
chanta le service,
respectivement comme diacre et
sous diacre. MM. les abbés Gré­
goire Rioux du Séminaire, et Ro­
bert Godbout. vicaire de la parois-

Les dernières oraisons sur
la tombe du défunt lurent chan­
tées par M. l'abbé Roland Belzile.
aumônier des Ursulines. do Ri­
mouski.

Au choeur, on remarquait, MM.
les abbés Stanislas Roy, curé de
Si Fabien; Laurent Lavoie, curé
de St Eugène: Joseph Belles-Isles,
curé de Grande Rivière; Raoul

-MW
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ARTHUR GENDREAU, LL.
A V O C AT

Agissaient
marraine, !

Im m e u b le  B e* q r» . B i e t l m b l eM. et Mme Emile-J. | lin . . » - ■ >' KÏHOUmTP- -v
Mlle Olivine Leblanc p  rss< POUT 13

lard, Roland Allard, Guy Bernier, quelque temps à Chandler chez
Mlle Léonie Landry.

Mlle Alexina Mercier est de

Bure cm Am  q u i —  h ôéel
L es 1er e t  îér n *  s a m e d is  d e  « b m p se  seeds.

B e. i • i
Vente, location et répara­
tion de machines à  écrire,
machines à  additionner.

----- » » >v« « <—etc.
ALPHONSE GABON, C. R.

AVOCAT— Une retraite a été prêchée
aux élèves du couvent des Rév. retour d'un voyage au Lac St-
SS- de la Charité ainsi qu'aux Jean et à  Québec,
élèves de nos différentes écoles,
par le Rév. Père Laflamme.

Naissance. — Benoît,
de M. et Mme Fernand Morin, récemment.

défunt. L'Imprimerie Gilbert, L iée.L'inhumation eut lieu au cime- Mlle Laurette
ttière paroissial dans le lot de la Ross est en voyage d'affaires à

Montréal.

AMOUin
Mlle Lucie Allard, gérante

du magasin « L'Artisanat », a
enfcmt passé une quinzaine à  Montréal,

RIMOUSKI.
B u l.a u  à  A H Q  01 0 .6 1 .1  O a v » » » l  tM  1—

• t  3 4 m . . a m . d l .  d .  c h a q u e  m a U .
B u r .a u  à  M ATAN T (hdtoJ B .rm ter) Im  U w

.1  4 .m »  . a m .d l»  d »  « k e i * .  ■ * !» .

famille.
Nous prions la famille éprouvée

d'agréer nos condoléances.
Mlle Fernande Pouliot est

en voyage à Montréal.
A s s u r a n c e

Vol, Glaces, Incendie, Automobi­
le, Garantie, Responsabilité pa­
tronale, Responsabilité publique,
Accidents et maladie.

S.-Z. COTE, Enr.
Lucien MORIN, prop.-gércmt

RIMOUSKI, P. Q.
B. P. 459

— » » > V « « «

ARTHUR ST-ONGE
AVOCAT

Edifice Lepage
Rimouski

1 I

TéL 276C. P. 720
Bureau en fin de eematnc

à AmquL

v

»! #
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Û E  R E G R E T T E
M O N  6 A R S , T " U  N ' E S  P A S

C E  q u ' l L  N O U S  T A U T

' P i e r r o t  a
C E R T A I N E M E N T  L A M R lT lO N
t B I E N  P L A C E E .  i

(?ac$q)u& QomûAîçm
j

-  N otaires -i
Pourquoi ne pas prendre avan­

tage de notre longue expérience
dans l'organisation do voyages
par terre ou par mer? Nous som­
mes à votre entière disposition.

Adressez-vous à  F. Fortier,
Agent du Trafic-Voyageur, Paci­
fique Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les
compagnies de navigation océa­
nique ainsi que toutes les Agen­
ces de Voyages, ou à P. L Gin-
gras, Agent du District, Gare
Windsor, Montréal.

EUDORE COUTURE
L ic e n c ié  em droét

IÎOTÂJ1X
Bureau i buuvkU (HLIKV

D o m ic ile  i H me H-OecsMsfc*
EJMOÜSXI

% «r
§ §

# % / t  PE  SA NG  PE  LA

C R O I X  R O U G E
n 'im p o r t e  q u i

PE 18 A 60 ANS
INCLUSIVEMENT
•Pe u t  d o n n e r

SON SANG

m K » > * V «  c <■

GLEASON BELZILE
HOTJURI

C e s s io n * a ir e  dm G refto  «le
L  d e  O . B# lx ll e  ( I B t l - l W )

E d ifice  IVamqae Cancrdlemme I t f t e e e U
BIM OUEXL ? . Q .

1 1 .
h  T,mV.

%<JËSl%

7. y.

x -  Arpenteur

) ;
/y ,

f tx\ iV = = A  VENDRE OU A ECHANGER
Achats, ventes, échanges de tous
genres de propriétés, par toute la
province. Pour plus amples d é­
tails, adressez-vous: ALBINI SAM-
SON. agent d'immeubles. C. P.
627, Sherbrooke. Bureau, 8 rue
King-Est, apt. 1. téL 1657-M.

LOUIS-LEO DOYON
A R P E N T Z U H -O E O M m U

In g én ie u r-F o re s tie r  Comme IIVv

) ./ TéL 124 KO l u e  ItO s .-N u d anrxoüsxj
i x(/

F l \.Cz<
—  M édecin —C f  ' oÎî Ys » e » V « e «a

-  Courtier -
I.-ADEODAT DRAPEAU

77X Dr J.-O. DRAPEAU
M EDECIN c a m D SO IXN

D e s  H ô p ita u x  4 e  F o r k
124 r u e  S t-G erm nin

E M O U M 3

c

a Vi Cc-utier d 'A s s u ra n c e s  G énéra!*# , V ie, f e u .
A utom obiles, A cciden t et M a la d ie , e tc .

BUREAU: R ue L e p ag e , p ré s  d u  G a ra g e
D esrosier*  & D ionne.
T é lép h o n e  75

#
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Dr OMER LECLERC. M. D.
M édecine g én ér a le  et e  b êlé trigs#*

SPECIALITE: M aladie* de# s i k a k .

y RIM O0SK
7/V "t » » V <• "i-

y Irénée Gendreau
Courtier en fruits et légumes
Tel. : Rés. 639; Entrepôt 61

RIMOUSKI, P. Q.

k/ A rant-m id i  c o m  altérions *  rW Ppiiei.
H eures d e  Bureau: 1 à  4, T eprée eild l.

S o irée  i 7 *  •  k eeree .%
à % V(U,

15«. H A t h Ii .I T41.I 1 )1 UMoawa

V%x, i » » V « «

n A ipez à remplacer le sang précieux
q u 'Ils v e r s e n t  p o u r  v o u s .

J.A. GENDREAU, O.D.
% orroMXTauTi-omcm — u n rrru in

f.
SURTAUX l

AMQU1 — U m  LUNDI DU MOU. BOTH. LANOB

MONT-JOLI — 1er LUNDI DU MOB. BOTH CBAMTLAIN

MATANT — 1er MARDI DU MOB. BOTH. SMART

TBOB-TUTOLES — le: JKUDI DU MOB DS I  B. A MIDI BOTH TBOCkMSTOS»

B O S W E L Lb r a s s e r i e
P U B L I É  D A N S  LE B U T  D ' A I D E R  L’ E F F O R T  N A T I O N A L  D E  G U E R R E  '



Le PROGRES DU GOLFE -  ■"
Prem ière réunion de l'Am icale | SERVICE A N N IV E R S A IR E  

de l'E cole m énagère le 
15 octobre

— vendredi, 6 Oct, 1944
AU CONSEIL MUNICIPAL ta l  e t in té rê ts ;  c e tte  q u i t ta n c e  de- 

_  - -  -- v o n t c o m p o r te r  m a i n l e v é e  e t or-
L u n d i  le  18 s e p te m b re  1844. a  d ru  d e  r a d ia t io n  to ta le  d e  l 'h y p o - 

u n e  s e a n c e  g e n e r a te  d u  c o n s e i l  Ule q u e  r é s u l ta n t  d u  s u s d i t  a c te  
m u n ic ip a l  d o  la  v ille  d e  ti im o u sk i tim eg"is tre  s o u s  le  n u m é ro  72554. 
te n u e  a  1 h o te l d e  v ille , a  b h . d u  SUI l im m e u b le  d é s ig n e  d a n s  co l 
so ir, lu r e n t p r e s e n ts  : M . le  m a ire  aC l0 c o m m e  O tant p a r t ie  d u  lo t hu it 
P.-E. G a g n o n  e t M M , le s  c o n se il-  ^0p )  a u  c a d a s t r e  o ltic io l do la  
lo rs  M artin -J. L e p a g e , A lb e r t Mi- d e  H im o u sk i. a v e c  le s  bâ tis-
f b a u d  et U s c a r  M on isse tte , lor- 
m a n t  q u o ru m  s o u s  la  p r é s id e n c e  d a n C os. 
d e  m o n s ie u r  le  m a ire .

NOTES LOCALES
Le s e r v ic e  a n n iv e r s a i r e  d e  M m e  

A lp h o n s e  P lo u rd e  ( F e r n a n d e  Pi- \ 
g e o n )  a u r a  l ie u  lu n d i  le  9 o c to ­
b re  à  8 h e u re s ,  e n  l 'é g l i s e  d e  St- 
R o b crt B e lla rm in . P a re n ts  e t a m is  
so n t p r ié s  d 'y  a s s i s t e r  s a n s  a u tr e  
in v ita tio n .

Grand choix de pantoufles—  M . G é ra rd  H u d o n , a g ro n o m e , 
e s t  d e  re to u r  d 'u n  v o y a g e  d 'é tu -  

E ta ts-U n is  e t d a n s  le  
Il é ta i t  a c - Au St-Georgesd e s  a u x

N o u v e a u -B ru n sw ic k , 
c o m p a g n e  d e  M M . L é a n d re  Rou- 
th ie r  e t T h é o d u le  Turco>4e, d e  
B a ie -d e s -S a b le s . q u i s e ro n t c o n ­

e t r e p r é s e n ta n t s  d e  la

< >

L 'E co le  M é n a g è r e  R é g io n a le  d e  
R im o u sk i t i e n d ra  s a  p re m iè re  r é u ­
n io n  d 'A m ic a le  d im a n c h e  le  15 
o c to b re . T o u te s  le s  d a m e s  e t d e ­
m o is e l le s  a n c ie n n e s  é lè v e s  d e  

E co le  M én  a g è r e  R é g io n a le , so it ! 
d e  M ont-Joli, so it d e  R im ousk i, 
so n t c o rd ia le m e n t  in v ité e s .

d e s s u s  c o n s tru ite s  et d é p e n ­s e s

PROCUREZ-VOUS UNE BELLE PAIRE DE PANTOUFLESc u rre n ts
P ro v in c e  d e  Q u é b e c  p o u r  l a  s e c ­
tion  d e  la  P o m m e  d e  T e rre  a u  

N a tio n a l d e  T o ro n to  e n

D éversem ent d 'égou ts T P A BON MARCHEL a  s e a n c e  e s t o u v e r te  p a r  la  
r é c i ta t io n  d e  la  p rie re - Le p ro c è s
v e r b a l  do  l a  d e rn ie re  s e a n c e  e s t so it d o n n é  à  M m e  F e rd in a n d  S an -
lu  e t a d o p té .  te r re  d e  d is c o n tin u e r  le ve rse  V oici le s  g r a n d e s  lig n e s  d u  pro-

P ro p o s e  e t r é s o lu  q u e  le s  co m p - m e n t d e s  é g o u ts  d e  la  r u e  H o u -. g r a m m e  d e  c e tte  jo u rn é e  : 
te s  s u iv a n ts  so ie n t a p p ro u v e s  e t l e a u  d a n s  le  c a n a l  q u i tr a v e rs e  I m e s s e  e t s e rm o n  p a r  S. Exc. M gr 
p a y é s  ; j le  te r r a in  e t q u i n e  d o it s e rv ir  1 E v ê q u e  d e  R im o u sk i. 12 h ., d în e r

L iste  d e  p a y e  N o  30 $368.15, O - q u 'a u  d r a in a g e  d e s  te r r a in s  à  ce l “  * E co le  M é n a g è r e .  1 h . 15. ré- 
l iv a  V o z in a  $156.U0. C ie  do  Pou- en d ro it- c e p tio n  d e s  é lè v e s  a c tu e l le s  su i-

L o y e r  d e  l a  s a l l e  m u n i c i p a l e  %
S K V ' S T  SÏÏZZ "  l i * «  o  $ 2 b  e t  $10 d e
Im p e r ia l  U  il. L td $d.ud. VV u tr id
U u e lle t  $ 1 .3 /, t p h r e m  U a g n o  $oU.- . . .  ..
04. D a n ie l R uost $11.50, G a ra g e  ^25.00 p o u r  to u te  a s s e m b lé e  poli- 
M ic h a u d . E nr. $15.23. D io n n e  A u- «Lque e t a  $10.00 p o u r  c h a q u e  
to m o b ilo  .50, C a m ille  b o ru n e  r é u n io n  é tr a n g è r e  
$16.27, R o sa ire  B o u c h a rd  $Z4UU. p a* °> ss ia u x  
L a i r a n c e  F ire  E n g in e  $5.00, lin- c h a r i té , 
p ru n e r ie  G ilb e r t $1.02, A n s . C o te  
Ct M is, L iée  $2ti.5ü, L a F e rro n n e r ie  
d e  R im o u sk i 186.63, La C ie  b a n -  
te rre , L tee  $1.06, G a r a g e  M a d o ro  
E nr. $7.31, Fi.-G L e p a g e  E nr. $ti2.- 
30, F re t $1.45, E x p re ss  .bd, t r o t  
$5.90, E x p re ss  .40.

»P ro p o s é  e t r é s o lu  q u 'u n  a v isc o n c o u rs  
n o v e m b re  p ro c h a in .

—  M. e t  M m e  H e rv é  L izotte  so n t 
à  Q u é b e c  o ù  ils m•»*"* \ù itru M u i1J  h..

p r é s e n te m e n t  
a s s is te n t  a u  C o n g rè s  d e s  C h a m ­
b r e s  d e  C o m m e rc e  d e s  Je u n e s -

—  M lle  S u z a n n e  P a q u e t  e s t d e  
re to u r  d 'u n  v o y a g e  à  M o n tré a l e t 
d a n s  le s  L a u re n tid e s .

—  M lle  J e a n n in e  S t-L au ren t, d e  
L u cev ille , e s t d e  re to u r  d e  M o n t­
r é a l ,  a p r è s  a v o ir  v is ité  s a  so e u r  
M lle  J a c q u e l in e  et p lu s ie u r s  d e  
s e s  a m ie s .

—  M . e t M m e  Je a n  T h ib a u lt,  d e  
C a rtie r , O n t., so n t r e p a r t i s  a p rè s  
a v o ir  v is ité  to u s  le u r s  p a r e n t s  d e  
L u cev ille .

—  M m e E m ile  E m o n d  et s a  jeu- 
iille  J e a n n e  d 'A rc  so n t d e  r e ­

to u r  d 'u n  v o y a g e  à  T ro is-R iv iè res , 
C a p -d o -la -M a d e le in e , S h e rb ro o k e  
e t M o n t r e a l

—  Le Dr e t M m e  S t-H ila ire , d e

******
H U O *
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< I
OPlu-P a n to u f lo s  e n  to ile , ta lo n s  «« w e d g e  >» e t m ili ta ire s , 

s ie u r s  te in te s  d a n s  le  b le u , vert,
SERVEZ-VOUS EN POUR 

CRAMPES & REFROIDISSEMENTS 
FAITES-EN USAGE POUR 

ENTORSES. CONTUSIONS. ETC

< ►

$ 1 . 1 0  à  $ 1 . 3 5 <►
i >

ro u g e . Prix

P ro p o s é  e t ré s o lu  q u e  le lo y e r 
d e  la  s a l l e  d u  c o n s e i l  so it iixe à P a n to u f le s  in d ie n n e s  a v e c  p e ti ts  ta lo n s ,  

v in , v e rt, g r is , b le u , ja u n e
C o u le u rs  ro u g eA M Q U I $ 1 .4 5 < *

A N G L A IS  PA R  
C O R R E S P O N D A N C E  

V o u s  l 'a p p r e n d r e z  a v e c  fac ilité  
e n  s u iv a n t  n o tre  n o u v e lle  m é th o ­
d e  r a p id e  et p r a t iq u e .  D E V O IR S  
c o rr ig é s  —  D IPL O M E S.

I n d é p e n d a n t  C o m m e rc ia l  In s ti­
tu te  R g 'd . C . P. 788, H au te -V ille , 
Q u é b e c .

e t no ir. P rixD a n s  la  n u it d e  m e rc re d i à  
a u x  c e rc le s  1 je u d i u n  te r r ib le  in c e n d ie  a  ré d u it 

o u  a u x  o e u v re s  d e  : ,-n ru in e s  le  r e s ta u r a n t  d e  M- A.- 
1’. F o u rn ie r , p ro p r ié ta ir e  d e  1 Hù- 

P ro p o s é  e t r é s o lu  q u e  le s  a u t r e s , tel - M a n o ir  C a n a d ie n  » à  A m q u i. 
u ltu ire s  c o u r a n te s  so ie n t r é f é r é e s | F,, r e s ta u r a n t  a v  ùt é té  fe rm é  v e rs  
a u  c o m ité  g é n é r a l  p o u r  é tu d e  et j m in u it m o in s  q u a r t  e t c 'e s t  e n v i

Iro n  u n e  h e u r e  a p r è s  q u e  d e s  
f la m m e s  fu re n t a p e r ç u e s  à  l 'a r-  

- - - - -  h e r e  d e  l 'é d if ic e . En p e u  d e  te m p s  
l 'é lé m e n t  d e s t r u c te u r  s e  p r o p a g e a  
p a r  to u t le  r e s ta u ra n t .  L 'H ô te l 
A m q u i e t la  r é s id e n c e  d u  d e n tis  
te  A. Jo u b e r t fu re n t s é r ie u s e m e n t  
m e n a c é s .  H e u re u s e m e n t  a u c u n e  
irise  n e  so u f f la it à  c e  m o m en t. 

,l L es perm ’s so n t é v a lu é e s  à  e n v i­
ro n  $10.000.00.

$ 1 .3 5P a n to u i le s  in d ie n n e s  p o u r  iillo ltes . C o u le u rs  
b le u  e t ro u g e  vin- P o in tu re s  1 à  2. Prix

i >n e o

!  Vc o n s id e ra t io n .

. /Et la  s e a n c e  e s t le v é e . æ w i

L u cev ille , so n t e n  v o y a g e  p o u r  
q u e lq u e  te m p s  a u x  E ta ts-U n is.

—• M . e t M m e  L é o p o ld  F ran - 
c o e u r , d e  Q u e b e c , é ta ie n t e n  fin 
d e  s e m a in e  le s  in v ité s  d e  M m e 
L a u ré a t B é la n g e r .

—  Le v io lo n is te  Z ino  F ra n c e s -  
c a tt i  é ta it  e n  v ille  m a r d i  e t a  d o n ­
n é , le  so ir, u n  ré c i ta l  a u  S é m in a i­
re . Il é ta it  a c c o m p a g n é ,  a u  p ia n o , 
p a r  M- E m m a n u e l B ay .

—  L u n d i so ir, le  16 o c to b re , au - 
lie u  la  c u e il le t te  d u  p a p ie r  d e

re b u t, d a n s  la  v ille  d e  R im o u sk i.
L es re c e t te s  d e  c e tte  c a m p a g n e  Çn d a te  d u  11 s e p te m b re  c o u ra n t , 
d e  re c u p e ra tio n  s e ro n t v e r s é e s  à  le q u e l  ra p p o r t  e s t a c c e p te  et ra -  
i 'o e u v re  d e s  te r ra in s  d e  je u x  d e  M e .  —  Un ra p p o r t  c o n c e rn a n t  l 'a -  

. vi| j 0 n a ly s e  d e s  é c h a n ti l lo n s  d e  la it
—  E ta ie n t d e  p a s s a g e  à  S t-G a- p r é le v é s  à  R im o u sk i, le s  21. 23 

b rie l, a  1 o c c a s io n  d e  l a  d é c o ra -  ' e * 30 a ° ù t  1944. U ne le ttre  d e  
lion  d u  Dr et d o  M m e L e b la n c , d e 'J u s t  E q u ip m e n t à  S u p p ly  C o . Ltd. 
la  C ro ix  S t-G e rm a in , p a r  S o n  Exc. j su je t  d e  la  d e m a n d e  p o u r
M g r G e o rg e s  C o u rc h e s n e , d im a n -  tr a c te u r . —  U n e  re q u e to  s ig n e e  p a r  s e p te m b re ,  fu t b é n i, d a n s  l'in ti- 
c h e  d e rn ie r  : M . e t M m e  E u g è n e  *0d a u to r ité s  r e l ig ie u s e s  et a u tr e s  m ité , p a r  M . l 'a b b é  L ouis-Philip - 
1 e tu , d e  M o n tm a g n y . M M . W il- p e r s o n n e s  d e  la  p a ro is s e  p o u r p e  S t-L au ren t, le  m a r ia g e  d e  M lle 
lr id  e t E d d y  L e b la n c , d e  M ont- a P P u Ye r  lu  d e m a n d e  la ite  re c o in  J a c q u e l in e , fille  d e  M. L a u ré a t 
m a g n y ,  M . e t M m e F lo re n t Le- m e n * P a r  le s  S y n d ic a ts  C a th o li- B e la n g e r , d é c é d é ,  et d e  M m e Bé- 
b ia n c ,  d e  R im o u sk i, M . et M m e ô u e s  d e  1 In d u s tr ie  d u  B ois, e n  (a n g e r , d e  n o tre  v ille , a v e c  le  ca- 
h o ja n d  L e b la n c , d e  N o tre -D am e  d u  v u e  d  o b te n ir  u n  rè g le m e n t p ro- ^ y ta ln e  P a u l-H e n r i G a u d ra u l t ,  ills 
L ac , M M  G u y  e t M a rc e l L e b la n c , P re  a  la  s a u v e g a r d e  d e  la  m o d es - d e  jq  M m e  D a m a s e  G a u d ra u lt .  
E. G . F., à  Q u é b e c . M . J e a n -Y v e s  |*e  c h ré t ie n n e . U n e  le ttre  d e  M .1 é g a le m e n t  d e  R im o u sk i.
L e b la n c , e tu d ia n t  à  l 'E co le  p o ly - J;"F- P o lira s  s e  p la ig n a n t  d u  s ta - M . G a s to n  B é la n g e r  a c c o m p a -  
te c h n iq u e , a  Q u é b e c ,  M M . M a- b o n n e m e n t p ro lo n g e  d e s  v e h ic u - g n a it s a  s o e u r  e t M. D. G a u d ra u lt  
r ie n , P a u l e t A rth u r  L e b la n c , d u  L©3 v is -à -v is  d e s  e n tr e e s  d e  c o u r  f é ta i t  le  té m o in  d e  so n  fils. 
S é m in a ire  d e  R im o u sk i, M . le  no- _ JQ B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a- A l 'i s s u e  d e  la  c é ré m o n ie  reli- 
ta i r e  e t M m e  A im e  B o u c h e r , d e  h o n a le .  U ne le ttre  d e  M lle  Y- g ie u s e , il y  e u t ré c e p t io n  in fim e à  
1 ro is-P isto le s , M . e t M m e  G o n z a -  v o n n e  T albo t à  p ro p o s  d e  la  ta x e  (a  r é s id e n c e  d e  M m e  B é la n g e r , 

F ortin , d e  S te -A n n e  d e  la  s '^r *6 loyer- im p o s é e  à  M. A nto- m é re  d e  la  m a r ié e ,  o ù  le s  s a lo n s
n io  Ja n e lle -  U ne le ttre  d e  M . , é ta ie n t  d é c o ré s  d e  f le u rs  d 'a u to m -

Je n e  m e  tie n s  p a s  r e s p o n s a b le  
d 'a u c u n e  d e tte  c o n tr a c té e  e n  m o n  
n o m  p a r  M a d a m e  C h a r le s  Q u e l­
le!..

M O R T  D ’U N E  A N C I E N N E  
R I M O U S K Ü I S E  Â O T T A W AP e r m i s  d e  b â t i r MC h a r le s  Q u e lle ! i AP ro p o s é  e t ré s o lu  q u  un  p e rm is

sus S S S rrsS  - C O U TU R IER E
D ix a n s  d 'e x p é r ie n c e .  S 'a d re s -  \ j  -----------------------------------  ♦

s e r  à  73. S t-Jo sep h  (S t-R o b e r t) . |
—  R im ousk i.

f ic a t d e  l 'I n s p e c te u r  et a u x  r è ­
g le m e n ts  d e  c e tte  v ille .

a v e c  s e s  e n fa n ts ,  e s t d é c é d é e  à  
O ta w a , la  s e m a in e  d e rn iè re ,  à  
l 'â g e  d e  84 a n s .  E lle a  é té  in h u ­
m é e  le 27 s e p te m b re  à  S t-O c tav e  
d e  M etis. E lle é ta i t  la  m è re  d e  
M lle s  M a r ia  e t M a rc ie n n e  R o u s­
s e a u ,  d 'O t ta w a ,  e t d e  M m e W  
D e la n e y  ( M a r g u e r i te ) .  S o n  fils 
Jo s e p h  fu t tu é  su r  le  c h a m p  de  
b a ta i l le  e n  E u ro p e  a u  c o u rs  de  
la  g u e r r e  d e  1914-18.

C o m m u n i c a t i o n s  a u  C o n s e i l ûmL U T T E  C E  S O I R  A [ ' A R E N A A PPA REIL DE T R A N S M IS S IO NLe c o n s e i l  m u n ic ip a l  re ç o it le s  
c o m m u n ic a t io n s  s u iv a n te s  : Aux dames et demoiselles

G R A N D E  E X P O S I T I O N  D E  F O U R R U R E S
CHEZ

M m e  A l l r e d  L a v o i e

Le c h a m p io n  c a n a d ie n  Y von N o u s a v o n s  u n  s to c k  c o m p le t  
R o b ert, d e  M o n tré a l, s e r a  c e  so ir, d e  c o u r ro ie s  e n  c a o u tc h o u c  e t e n  
v e n d re d i ,  à  l 'o e u v re , à  T a r e n a  d e  c u ir , a c c e s s o i r e s  d e  c o u rro ie s , 
R im o u sk i, d a n s  u n  c o m b a t  d e  90 p o u lie s , a r b r e s  d e  c o u c h e ,  b il le s , 
m in u te s  a v e c  B ob R u sse ll.

:

Un ra p p o r t  d u  co m ité  g e n e r a l

En a c c o u p le m e n ts ,  c â b le s ,  c h a în e s , ise m i-f in a le , V ic to r D q la m a r re . le  etc- 
“ ro i d e  la  fo rce  », s e r a  a u x  p r is e s  

P a n th è r e  n o ire  
e x h ib itio n

D ite s -n o u s  c e  d o n t v o u s  a v e z  
. 11 y b e so in , v o u s  é p a r g n e r e z  d e  l 'a r -  j 

d e  lu tte  e n tre  g e n t.
La M erv e ille

-
a v e c  la R u e  S t-G e rm a in R im o u sk i. té l. 729M A R I A G E  A LA C A T H E D R A L E a u r a  
L a rry  M o q u in  et 
m a s q u é e  ».

M . Z a g e rm a n  & C ie . L iée . B ay- 
v ie w  R o a d , O tta w a , O n t.

M. E D M O N D  PR EM O N T . DE QUEBEC,A la  c a th é d r a le ,  s a m e d i  le  30u n
I

M a r c h a n d  et c o n fe c t io n n e u r  en  fo u rru re  s e r a

Au m agasin de Mme Lavoie

S a m e d i ,  L u n d i  e t  M a r d iCOMME
LE DIT A v e c  m a n te a u x ,  c o lle ts  e t m a n c h o n s  e n  s e a l ,  r a t  m u s q u é , 

m o u to n  d e  p e r s e ,  c h a t  s a u v a g e ,  e t u n  ch o ix  d e  p e a u x .  
R é p a ra t io n  d e  to u s  g e n re s .  U n e  v is ite  e s t so llic ité e .

VOGUE” M m e  A l f r e d  L a v o i e
g u e
p Q ca tie re , M m e  A lm a n z o r  J e a n ,
d e  Q u e b e c , e t M m e A rth u r  G os- A le x a n d re  P a u lin  d e c la r a n t  q u 'il
se lin , d e  Q u é b e c .  j o s* In c a p a b le  d e  p a y e r  so n  c o m p - 1  L es  n o u v e a u x  é p o u x  so n t en-

M . e t M m e  F ré d é r ic  D o rio n  ^ e  ta x e s  p o u r  c a u s e  d e  m a la -  s u jte p a r t is  e n  v o y a g e .  N os m eil- 
ot le u r  je u n e  fille  T h é rè s e , d e  Q u é - ĉ e * U ne le ttre  d e  M. T héo d o re  le u r s  v o e u x  le s  a c c o m p a g n e n t ,  
b e c . on t p a s s e  la  lin  d e  s e m a in e  L e p a g e  o ffran t d e  v e n d re  d u  lo in  
a  R im o u sk i. a  la  m u n ic ip a l i té . —  U ne le ttre

—  M lle s  M a d e le in e  e t Y o la n d e  d e  M - J - A - B e a u lie u , s e  p la ig n a n t
C a r n e a u ,  d o  Q u e b e c , é ta ie n t  l e s 1 d e  la  c o n d u ite  d  é g o û ts  p r è s  d e  
in v i te e s  d e  M . e t M m e L é o p o ld  c h e z  lu i e t a t t i r a n t  l 'a t te n t io n  d u  i 
G a ro n . e n  lin  d o  s e m a in e .  ! c o n se i l su r  k i s i tu a t io n  d e s  c h ie n s

—  M lle  A n n e -M a rio  M iller, d e  e r r a n ts  e n  v ille .
Q u é b e c , q u i a  p a s s é  q u e lq u e s  s e  \ 
m o in e s  c h e z  s e s  p a r e n t s  à  B ersi- 
znis, é ta i t  d e  p a s s a g e  à  R im o u s ­
ki, c e tte  s e m a in e -

n e .

LES CHAPEAUX D ’AUTOMNE

S< >NT I N D I V I D U A  L I S T E S
m #LE C O N G R E S  D E S  C H A M B R E S  

C A D E T T E S  A Q U E B E C 1
C o m m e  o n  le  s a i t  d é jà ,  la  Fé- 

I d é ra t io n  d e s  C h a m b re s  d e  C om - j 
m ere©  d e s  J e u n e s  d e  la  p ro v in c e  
d e  Q u é b e c  t ie n d ra  e n  fin  d e  se- 

j  P ro p o s é  e t ré s o lu  q u e  S. H . le  m a in e  so n  n e u v iè m e  c o n g rè s  an - 
m a ire  so it a u to r is é  à  s ig n e r  u n  j n u e l a u  C h â te a u  F ro n te n a c  de

—  M m e R é g is  L a v o ie  r e to u rn e ra  P ^ è s - v e r b a l  p r é p a r e  p a r  M .1 Q u e b e c , s o u s  l a  p r é s id e n c e  de
in c e s s a m m e n t à  Q u e b e c  a p r è s  D oYo n ' a rp e n te u r ,  e n  ra p p o r t  a - , M- G é r a r d  L e g a re . d e  R im ousk i, 
u n  s é jo u r  e n  n o tre  v ille . v e c  ^  b o r n a g e  s u r  le  lot N o 521 p ré s id e n t  d e  la  F é d é ra t io n . C es

—  M  e t M m e  S im o n  P e rro n , ™  c a d a s t r e  d e  c e tte  v ille . a s s is e s ,  q u i  c o m m e n c e ro n t d im a n -

S Æ Æ E S S S t f l  rA ü ,D r is a , io n  d e  « l a a c e
R im o u sk i a u  c o m m e n c e m e n t d e  , P ro p o s e  el u n a n im e m e n t reso - n a n t  d e  to u te s  le s  p a r t ie s  d e  la  
la  s e m a in e , e n  v is ite  c h e z  M . e t  lu  q u e . s u r  p a ie m e n t  p a r  M m e Al- p ro v in c e , d e  l 'O n ta r io , d u  N ou- 
M m e  L.-Ph. L a c h a n c e . ! p h o n s e  C h a s s e  d e  la  so m m e  d e  , v e a u -B ru n s w ic k  e t  d e s  E ta ts-U nis.

____  d e u x  m ille  n e u f  c e n ts  d o lla rs  e n  1 O u tre  le  p r o g r a m m e  g é n é r a l  du
I p r in c ip a l  a in s i  q u e  to u s  f ra is  e t c o n g rè s ,  u n  p ro g r a m m e  s p é c ia l  a  
in té rê ts , à  la  v ille  d e  R im ousk i. é té  p r é p a r é  p o u r  le s  d a m e s .
a u x  te rm e s  d ’u n  a c te  d e  v e n te  p a s - ________  . . -  ------------------------ --
s é  d e v a n t  M e M a rc -A n d ré  F illion , 
n o ta ire ,  le  16 o c to b re  1942. et e n ­
re g is tr é  à  R im o u sk i le  3 n o v em - D a n s  la  n u it  d u  3 a u  4 o c to b re  
b re  1942 s o u s  le  n u m é ro  72554, le  feu  a  d é tru it  to ta le m e n t la  g ra n -  
S o n  H o n n e u r  le  m a ire  soit au to ri- g e -é ta b le  d e  M. C lo v is  D u m a is , 
né à  s ig n e r  u n  a c te  d e  q u it ta n c e  d u  3 e  r a n g  d e  Bic. O n  ig n o re  la  
f in a le  d u  m o n ta n t to ta l, e n  c a p i-  c a u s e  d e  l 'in c e n d ie .  _________
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Si vos services ne sont pas requ is  -ni la 
fe rm e  eet h iver  vous ilex riez 
au tre  em plo i.

L’on a besoin «le trava il leu r-  ailililimim-l- 
pem lan t l’h iver  p o u r  lc- 
fo res tiè res— com m e la c o u p e  il, - 
du bois de  pu lpe  et de chauffage— les 
m ines de m étaux  de hase et de chat hou. 
les conserveries  el les e n tre p ô ts  f r ig o r i ­
f iques  de v iande, la m a n u te n t io n  du grain, 
l’e n tre tien  des voies 
fonder ies  et au tre s  en trep r ises  
p r io r i té ,  selon les régions.

Veuillez vous ad re sse r :

au p lu s  p roche  bureau tie l ‘la 
m eu t et tlu Service  sé le c tif;  tut

au p lus p roche  agronom e p ro ­
v in c ia l; ou

à vo tre  C om ité  paroissial île 
P roduction  in te n s iv e ;  ou

au p lus p roche  bureau tie Place­
m en t provincia l.

Une rép o n se  favorab le  à eet appel 
im p o r ta n te  p o u r  l’in té rê t  na tiona l— aussi 
vous prie-t-on de fa ire  diligence.

L ’a jo u rn e m en t du  service  m ilita ire  sera 
m a in ten u  tant q u e  vous serez absent tie la 
fe r m e  p o u r  du  travail essen tie l a pprouvé .

SERVICE SÉLECTIF NATIONAL
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p r e n d r e>-x u n1AO T H E A T R E  C A R T I E R

BIC ViiS a m e d i,  le  14 o c to b re  1944. 
« VIE DE FAM ILLE 1944 »
.. TOU RNEE D 'A U T O M N E  »
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L a  f i l l e  a u  c o e u r  d e  p i e r r e iV .
V

Vi r xC e  titre  d e  la  n o u v e lle  p iè c e  
d 'H e n ry  D e y g lu n  a  é té  c h o is i p a r  
c o n c o u rs .

C o rin n e  e s t u n e  fe m m e  In fe r­
n a le .  E lle e s t d ig n e  d e s c e n d a n ­
c e  d e  la  l ig n é e  d e  co s  tro p  c é lè ­
b r e s  c r é a tu re s  q u i. d e p u is  le  
d é b u t  d e  l 'h u m a n ité  j u s q u 'à  n o s  
jo u rs , on t fa it p a r l e r  d 'e l le s  p a r  
le u r s  c r im e s  : p a r r ic id e s ,  f r a tr ic i­
d e s  e t  le s  a f fa ire s  d e  p o is o n .

D e to u s  
D e y g lu n , «
DE PIERRE 
p lu s  v io len t e t le  p lu s  a t t a c h a n t  
« Le R o m a n  d 'u n e  O rp h e lin e  », 
« C o e u r  d e  M a m a n  », « L es  S e ­
c re ts  d u  D o c te u r  M o rh a n g e a  », 
« D a n s  le s  G riffes d u  D ia b le  
« L 'E sprit d u  M a l », n 'o n t p a s  d e  
p e r s o n n a g e s  a u s s i  p o u s s é s  q u e  
C o rin n e .

Le c r im e  n e  p a ie  p a s ,  d it-on , 
« LA  FILLE AU C O E U R  DE PIER ­
RE » s 'e n  re n d  c o m p te , à  l a  g r a n ­
d e  jo ie  d u  p u b lic ,  d a n s  u n  d é ­
n o u e m e n t in a t te n d u , s e n s a t io n n e l  
e t tr a g iq u e .

V e n e z  v o ir  e t e n te n d re  v o s  a r ­
t is te s  d e  la  ra d io , te ls  q u e  : M lle  
L u c ie  M itche ll, (C o r in n e ) ,  M lle  
C o rn é lie n n e  S é g u in  (T o ln e tte ) , 
M . J e a n  D u c e p p o  (V il l ie r s ) ,  M- 
A v i la  C u s s o n  (Jo sep h  T re m b la y ) ,  
e t M . J e a n  S c h e le r  (D r D e n is ) .

R é se rv e z  v o s  b il le ts  d è s  m a in ­
te n a n t  a u  : THEA TRE C A R TIER.
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' 3 C O FFFR E -FO R T S.
D im e n s io n s  e x té r ie u re s  34 "  - 22" - 24".

1 BA LA N CE C A L C U L A TR IC E  T O L E D O ,
30 lb s , p o rc e la in e  b la n c h e .

1 C A IS S E  EN REGISTREUSE ELEC TRIQ U E. 
N a tio n a l , 4 tiro irs .

1 C A IS S E  EN REGISTREUSE ELECTRIQU E. 
N a tio n a l , 1 tiro ir

1 M A C H IN E  A A D D IT IO N N ER  ELEC TRIQ U E, 
B arre tt, to ta lis a n t $999-999.99.

M A C H IN E S A A D D ITIO N N ER  
S u n d s t r a n d  e t B u rro u g h s .

C L A V IG R A PH E S
U n d e rw o o d , R e m in g to n  e t R o y a l.

rf »le s  d ro m e s  d 'H e n ry  
LA  FILLE A U  C O E U R  

e s t d o  b e a u c o u p  le
J
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PAR D E SSU S T O U T . SO Y EZ UNE IN D IV ID U A LISTE 
Q U A N D  V O U S  C H O ISIR E Z  V O TR E N O U V E A U  C H A P E A U  
D 'A U T O M N E . LE M A G A S IN  A U  B O N  G O U T  ENR. V O U S  
Y A ID E R A . G R A C E  A S A  C O L L E C T IO N  DE M O D ELES O  
H IG IN A U X  T O U S  EM PR EIN TS DE G R A C E  FEM IN IN E. 
G R A N D E  V A R IE T E  DE STYLES —  FEUTRES SO U P L E S  —  
G A R N IT U R E S DE R U B A N S, DE PAILLETTES, DE PLU M ES 
D 'O IS E A U X . DE V O ILETTES. ETC. —  BREF. C 'E S T  A  N O ­
TRE M A G A S IN . M E SD A M E S ET M ESD EM O ISELLES, Q U E  
V O U S  TR O U V ER EZ CE C H A PE A U  Q U I SERA  U N  REFLET 

V IBRA N T DE V O T R E  PE R SO N N A LITE  ET DE V O T R E  B O N  
G O U T . —  PRIX V A R IA N T  DE

*»,
I

vst

$ 1 ,9 5  à $ 1 5 .0 0
L ' I M P R I M E R I E

G I L I 9E K T
M I N I S T E R E  DU T R A V A I LI IM ITEE HUMPHREY MITCHELL

ÈilnUtrm du Travail
A. MacNAMAItA

SPECIALITES t ^ P A H  C S Vat/iicw D u m o n t .  pcop.144-146 a v e  d e  l 'E v ê c h é , —  R IM O U SK I, Q u e . i H r a c f u r  il u  S e r v i e *  v ê U c l l f  n a t i o n a l

TUE AU COMBAT
1 2 4 6 ,  Rue S t-Germain « R I  M O U S K I *  Téléphon e  2 4 6 j Celle annonce cil publiée par le mininlère fédéral ilu 

Travail À l’appui (lu Programme fédéral pruvii,rial de 
main-d’œuvre agricole.L e s o ld a t  A lp h o n s e  M o r a e a u ,  

d 'A m q u i,  ills  d e  M- E d o u a rd  M o r­
c e a u .


